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Elle raconte des histoires aux petits, tu distribues des denrées alimentaires aux 
plus démunis, ils encadrent les jeunes dans un club sportif, nous donnons de notre 
temps pour les sans-abri… tout cela bénévolement. Faire du bien, ça fait du bien. 
Tout le monde en sort grandi !                                                             Pages 18 à 21 et 38-39.

Il était une fois… nos bénévoles

RENDEZ-VOUS, 
SAMEDI 11 JANVIER, 

À 16H, EN MAIRIE !

BONNE ANNÉE 
À TOUS !
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 ÉCONOMIE  p. 22 

Trottinettes 
Des électriques par milliers 
 

 C POUR VOUS  p. 32 

Soif d’apprendre ? 
L’Université populaire est là 
 

 EN IMAGES  p. 6 

Nouveaux élus 
Les délégués de classe 
dans le concret 
 
 
 
 
 
 
 

 ACTUALITÉ  p. 14 

Elle le vaut bien ! 
Quels projets pour la halle 
des Grésillons ? 
 
 
 
 
 
 
 

 ÉVÉNEMENT  p. 16 

Bientôt le jour… 
… de la nuit de la lecture ! 
 
 
 
 
 
 
 

JANVIER 20209    k 25

 

 ❤ LE COUP DE CŒUR  

J’OUÏS, 
TU OUÏS ! P. 27

TOUCHÉES 
AU CHŒUR P. 29

LA SCIENCE SE 
LIVRE REVIENT P. 30

En rouge et blanc
k « EN UN ÉCLAT », 22 ET 25 JANVIER, AU CONSERVATOIRE

C’est une histoire d’enfance dansée pour les enfants. 

Un spectacle à voir dès l’âge de 18 mois. 

La Cie a k entrepôt plonge les tout-petits dans un univers tout 

blanc… jusqu’à ce que le rouge ne s’y invite, timidement, puis 

franchement.
Ici, tout évoque l’enfance, celle que l’on cherche à quitter pour 

grandir… celle que l’on aimerait retrouver les années passant.

Deux danseurs nous racontent ce chemin qui les conduit l’un 

vers l’autre. Françoise Bal-Goetz, danseuse de formation classique 

et contemporaine, a 77 ans. Jordan Malfoy, venu de la danse hip-

hop, en a 28. Elle a tout son temps. Il est impatient. Elle est lente. 

Il est maladroit. Elle voudrait retrouver les gestes de l’enfance. 

Il voudrait les quitter. « en UN éclat » nous permet d’assister 

à leur rencontre sur une musique de Philippe Le Goff.

• VALÉRIE MAUGER

Au conservatoire Edgar-Varèse. Mercredi 22, à 16h. Samedi 25, à 11h. 

Durée : 35 minutes. Tarif unique : 3,50 €. 

  D  Réservations indispensables au 01 40 85 64 55.

 EN JANVIER 

« Il n’y a pas d’autre pays 

que celui de l’enfance. » 

Roland Barthes.
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 BÉNÉVOLAT 

Ils sèment le bonheur         p. 18/21 et 38/39

Ils  ont  des com-
pétences, de la cons-
t a n c e  e t  d e  l a 
bienveillance. Ils et 
elles gèrent leur temps 
de sorte à en offrir un 
peu, beaucoup, pas-
sionnément. Moyen–
nant quoi ils acquièrent 
d’autres compétences, 
font de belles rencon-
tres, se sentent utiles ; 
bref, ils s’enrichissent… 
pas au sens monétaire, 
bien sûr. Mais beau-
coup ont un cœur gros 
comme ça et des étoiles dans les yeux quand ils parlent de leur 
« seconde vie ». Et nous, on a juste envie de leur souhaiter une très belle 
année !

La rédaction de Gennevilliers Magazine 
vous adresse ses vœux les meilleurs 

pour cette nouvelle année. 
Elle est sincèrement ravie de vous retrouver 

en ce début 2020 !



L’esprit de Noël s’est infiltré place 

Jean-Grandel, le temps d’un week-end. 

C’est le traditionnel marché  

de fin d’année ! 

Jusqu’au 19 janvier, la ville est éclairée 
par 215 motifs lumineux qui font plaisir 

aux petits comme aux grands.

L’exposition Trésors  
de Banlieues a plié bagages… 

Après avoir ébloui  
20 000 visiteurs  

dans la halle des Grésillons, 
les 260 œuvres d’art 

retournent dans  
les collectivités qui en  

sont propriétaires.

Remise des diplômes en grande pompe  
en mairie ! Du CAP au bac +3, 
tous ont été récompensés.

La Caisse des écoles a offert un beau spectacle 

de fin d’année aux élèves avec 

« Pour épater  les poules », ciné-concert 

proposé par la C ie Bri-Ka-Brak, 

à la salle des fêtes.

J

J



L’esprit de Noël s’est infiltré place 

Jean-Grandel, le temps d’un week-end. 

C’est le traditionnel marché  

de fin d’année ! 

Rencontres, débats, 
ateliers, projections… 
le thème de la fête 
s’aborde sous toutes 
les formes à l’espace 
Grésillons. Ce sont 
les 6e rencontres 
d’histoire critique, à 
l’initiative des Cahiers 
d’histoire et de 
l’Université populaire 
du 92, auxquelles PEF, 
auteur et illustrateur, 
a répondu présent.

… mais aussi par-là !  
À l’école Henri-Wallon,  
les enfants en situation 
de handicap ont partagé 
un petit déjeuner de fête 
et assisté à un concert 
offert par la Ville.

Les enfants des crèches 
ont l’air ravi. 
On voit que Papa Noël 
est passé par ici…
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Être le représentant d’un collectif n’est pas une mince 

affaire ! Les délégués des classes de 4  e   et de 3  e 

de la ville ont pris conseil auprès du maire et des élus. 

Ils ont visité les locaux de la mairie et rencontré 

les membres du conseil local de la jeunesse… 

parce qu’il n’est jamais trop tôt pour s’intéresser 

à la démocratie participative. 

Les voilà parés pour leur mandat !
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Ils sont au cœur de l’actualité du collège.

Vaillants journalistes
L’éventail est le journal du collège Edouard-Vaillant, 
un support trimestriel réalisé par les élèves et deux 
de leurs professeurs. Cinq numéros sont déjà parus. 
Ils s’arrachent dans les couloirs de l’établissement.

Le plein d’informations, 100 % 
d’explications, un maximum de 
proximité, une bonne dose de 

dépaysement, un zest de people, des 
illustrations à foison… L’éventail fera 
t-il bientôt la pige à Prisma Média ? Le 
géant de la presse, installé rue Henri-
Barbusse, n’a qu’à bien se tenir car le 
journal made in collège Edouard-
Vaillant bénéficie d’un taux de notoriété 
stratosphérique là où il est né en 2018.

IL Y A TELLEMENT À DIRE…
Les deux professeurs à l’origine du pro-
jet ne s’attendaient pas à pareil engoue-
ment. Ce magazine trimestriel en 
couleur, de 24 pages en moyenne, traite 

sous toutes ses coutures l’actualité du 
collège, et au-delà. Articles, brèves, 
interviews, chroniques, jeux… rien ne 
manque dans une foultitude de 
rubriques. « Notre Club journal réunit 
chaque mardi, au CDI, une vingtaine 
d’élèves demi-pensionnaires, de la 6e à 
la 3e », explique Brahim Chkouje profes-
seur documentaliste. « Ensemble, nous 
définissons le contenu du sommaire à 
partir des sujets des uns et des autres, 
nous répartissons le travail et donnons 
des dates de rendu des articles, comme 
dans une vraie conférence de rédaction », 
détaille Juliette Sallent, sa collègue 
d’histoire-géographie. « On peut écrire 
sur tout ce qui nous intéresse. Moi c’est le 
réchauffement climatique », s’enthou-

siasme Farah. Mahera, quant à elle, 
s’est penchée sur la vie de Martin Luther 
King. « J’ai proposé un article sur l’orien-
tation après la 3e car je suis directement 
concerné », renchérit Noah, par ailleurs 
créateur du logo de L’éventail. « C’est plus 
facile de s’exprimer sur un sujet choisi 
plutôt que sur un texte imposé en classe », 
fait remarquer Moussa. Il a rejoint le 
groupe en cours d’année.
« Nous relisons toutes les productions 
mais en essayant d’intervenir le moins 
possible », reprend Brahim Chkouje. Le 
recours à la plateforme numérique 
Madmagz, spécialisée dans la concep-
tion de magazines, s’avère un auxiliaire 
technique précieux. « Chaque numéro 
valorise les élèves et montre leur implica-
tion dans la vie de leur collège », souligne 
encore Juliette Sallent.
Le prochain L’éventail  est en cours de 
rédaction et paraîtra dans le courant du 
mois de février. Comme d’habitude, ses 
80 exemplaires s’arracheront !
• FRÉDÉRIC LOMBARD 



  Qui aura la fève ?  
Quoi de mieux que la traditionnelle galette pour bien débuter l’année ? 
Vous en prendrez bien une part !
-  Dans le quartier République, mardi 7 janvier, à 18h45, dans la salle 

polyvalente Lucie-et-Raymond-Aubrac, 35 rue Henri-Barbusse.
-  Au Village, jeudi 16 janvier, de 14h30 à 17h, à la Ferme de l’horloge, 

avec une conférence sur l’histoire des bâtiments emblématiques 
du quartier. 

-  Au Luth, samedi 25 janvier, à 14h45, à l’espace Aimé-Césaire, avec 
le spectacle « Le caribou d’chou » de la compagnie les Musicomondos. 
Tous publics. Inscriptions à l’espace. 

-  Au Fossé-de-l’Aumône, samedi 25 janvier. Renseignements auprès 
de l’agent de développement. 
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FAIS COMME L’OISEAU 
La Ligue pour la protec-
tion des oiseaux (LPO) 
programme deux sorties 
au parc des Chanteraines, 
samedis 4 et 25 janvier, à 
9h. Prévoir une paire de 
jumelles. 15 participants 
maximum.  
Inscriptions au 06 99 16 52 12. 
Rendez-vous à l’entrée du 
parc, à proximité de la station 
RER C, Gare de Gennevilliers.

EN CHANTANT  
Le club ados organise un 
spectacle musical autour 
de Nelson Mandela et 
recherche un jeune pour 
incarner l’ancien 
président sud-africain. 
Le casting a lieu samedi 
11 janvier, de 15h à 17h, 
à l’espace Mandela.

14-18 
Samedi 1er février, visite de 
l’Historial de la Grande 
Guerre, à Péronne (80), 
dans le cadre du dispositif 
« Objectif brevet ». 
45 places disponibles 
pour les élèves de 3e, 
soit 15 par collège. 
Inscriptions auprès des 
professeurs d’histoire-géo. 

AVEC LE CCAS  
« Cultures du cœur », 
mardi 7 janvier : invita-
tions pour des spectacles.  
Préparation d’une soirée 
dansante/karaoké et de la 
semaine du développe-
ment durable, mardis 14 
et 28 janvier. 
Atelier sur la représenta-
tion des femmes dans 
l’espace public, animé par 

le collectif Masque, 
mardis 21 janvier et 4 
février. 
Ces trois initiatives se 
déroulent de 14h à 16h, 
21/23 rue Victor-Hugo.  
 
Atelier pour organiser 
ses vacances, vendredi 
17 janvier, de 9h à midi, 
à l’espace Aimé-Césaire, 
et jeudi 30 janvier, 
de 14h à 16h, à l’espace 
Grésillons. 
 
Et pour apprendre à faire 
ses démarches adminis-
tratives en ligne, rendez-
vous tous les mardis, 
de 9h30 à 11h30, 
à la médiathèque 
François-Rabelais.  
Renseignements 
au 01 40 85 65 96.

PAS D’ÂGE 
POUR DANSER !
3Faire évoluer sur une 

musique post-rock des 
danseurs confirmés avec des 
débutants de tous les âges, c’est 
le projet vidéo que mène Camille 
Carlier. Tous les mardis soir et 
jusqu’à la fin du mois de février, 
cette élève de l’école de danse du 
conservatoire Edgar-Varèse réunit, 
pour des ateliers, les participants 
au clip qui sera ensuite visible sur 
Youtube. « Il s’agit d’un moment 
d’improvisation où chacun est appelé 
à se mouvoir en fonction 
de l’émotion que lui inspire la 
musique, et de trouver un ou des 
partenaires pour appréhender le corps 
de l’autre », explique sa conceptrice. 
« Nous recherchons des personnes qui 
ne répondent pas physiquement aux 
canons habituels du danseur car la 
beauté du projet se jugera dans la 
pluralité des profils », assure-t-elle. 
Chacun vient comme il est. Jeunes, 
adultes, retraités, familles, tout le 
monde est le bienvenu à partir de 
13 ans. Le bouche à oreille fait 
également son œuvre et Cécile 
Carlier a sollicité le club Agir. 
« Idéalement, nous aimerions 
embarquer une vingtaine de 
volontaires dans cette création 
intergénérationnelle ». Avis aux 
amateurs, néophytes 
et débutants.
• FRÉDÉRIC LOMBARD

DRenseignements : kamil_carlier@hotmail.fr

Les six agents de développement local accompagnent 
les initiatives et les projets des habitants. Ils ont également 
un rôle d’interface entre la population et l’administration. 

Enfin, ils coordonnent et participent à des actions ayant un impact 
sur l’aménagement et le lien social dans les quartiers.

Agnettes 
1 rue Julien-Mocquard 

l Marine Descamps 
n 01 40 85 48 53 
marine.descamps@ville-gennevilliers.fr

Chevrins – Fossé-de-l’Aumône 
6 place Jules-Guesde 

l Baya Mazri 
n 01 41 21 04 94 n 06 34 46 38 87 
baya.mazri@ville-gennevilliers.fr

Grésillons 
28 rue P.-V.- Couturier - Espace Grésillons 

l Élise Courtas 
n 01 40 85 60 42 n 06 21 11 27 48 
elise.courtas@ville-gennevilliers.fr

Chandon-Brenu-Sévines – République 
13-15 rue Emile-Zola 

l Julien Grimmonprez 
n 01 40 85 48 69 n 06 29 14 80 56 
julien.grimmonprez@ville-gennevilliers.fr

Luth 
6 avenue du Luth - Espace Aimé-Césaire 

l Isabelle Nadal 
n 01 40 85 49 20 n 06 12 23 15 06 
isabelle.nadal@ville-gennevilliers.fr

Village 
2 rue Jean-Moulin 

l Farah Megharbi 
n 01 40 85 60 79 n 06 48 59 05 40 
farah.megharbi@ville-gennevilliers.fr



JANVIER 2020    k 9

«Bien sûr, pour l’instant, c’est un 
peu le b… mais bon, il faut voir le 
résultat après ». Réaction cash 

de ce riverain, les yeux rivés sur le ballet 
de pelleteuses qui raclent le sol, avenue 
de la Libération. Jusqu’à la fin du mois 
de février, le mail qui traverse le quar-
tier des Agnettes, de la mairie au métro, 
est en plein travaux. Cet axe réalisé dans 
les années 70 est bordé au sud par l’im-
meuble de l’OPH et au nord par la dalle 
de parking et l’esplanade du centre 
commercial. Il dessert l’accès à 
Carrefour, au commissariat, au DAB de 
la Poste, au centre administratif, au 
bureau de poste ainsi qu’à six com-
merces et activités. C’est dire l’impor-

tance de cette voie pour les milliers de 
personnes qui l’empruntent au quoti-
dien. Et le flot n’est pas près de se tarir, 
compte tenu de l’aménagement du 
centre-ville devant la mairie et, d’ici 
2027, l’ouverture de la gare de la ligne 
15 ouest du Grand Paris express, aux 
Agnettes.

TROIS NUANCES 
DE GRIS
Les travaux de requalification de ce trait 
d’union visent à résoudre un ensemble 
de dysfonctionnements, à régénérer et 
embellir la promenade, à libérer de 
l’espace afin de mieux en partager les 

 LES AGNETTES 

Nouvelle Libération
usages, à renforcer son caractère pié-
tonnier et à valoriser la présence des 
commerces. Le revêtement actuel est 
remplacé par un pavage de granit à trois 
tons de gris. Les jardinières, à bout de 
souffle, sont supprimées. De nouveaux 
espaces de plantations sont créés et un 
ruban végétal courra en pied de façade. 
Les arbres malades ont été retirés et 
remplacés. Au total, il y en aura plus 
qu’avant. L’éclairage est renouvelé et 
passe en Led. Des points d’attaches 
vélos sont installés devant l’entrée du 
centre commercial. Et un abri pour les 
scooters est prévu à chaque extrémité 
de l’avenue.
À noter aussi une réorganisation du cir-
cuit des livraisons qui s’effectueront 
depuis la rue de Châteaubriant. La rue 
André-Labuxière sera ouverte vers la 
rue de Châteaubriant afin d’offrir un 
accès sur le quartier des Agnettes. Ceci 
en prévision de la fermeture provisoire 
de la rue des Agnettes pour cause de 
chantier du Grand Paris express.
• FRÉDÉRIC LOMBARD

Cheminement incontournable pour les milliers 
de piétons qui habitent ou traversent le quartier 
des Agnettes, l’avenue de la Libération est en plein 
travaux. Ils visent à embellir la voie et à mieux 
y partager les usages.

Fin des travaux dans deux mois.
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 LES GRÉSILLONS 

CQ… FD 
Conseil de quartier, 
mardi 7 janvier, à 18h30, 
à l’espace Grésillons. 

D’ART D’ART 
Atelier de créations 
artistiques, samedi 11 
janvier, de 15h à 16h30, 
à l’espace Grésillons. 
À partir de 6 ans.  

SOLEIL LEVANT  
Le Japon est à l’honneur 
à l’espace Grésillons. 
Samedi 25, de 10h à midi : 
atelier cuisine. Les plus 
créatifs pourront 
apprendre à dessiner des 
mangas ou faire des 
origamis, de 15h à 16h. À 
16h30 : démonstration de 
sport de combat… avant 
de terminer en musique à 
17h avec le groupe 
Bentenode qui mêle le 
chant, le tambour 
japonais et la harpe.  
Une exposition de 
kimonos se tient, au 
même endroit, du 
vendredi 17 au samedi 25 
janvier. Vernissage, 
vendredi 17 janvier, à 
18h30. 

PARENT/ENFANT 
À l’espace Grésillons. 
Samedi 25 janvier, à 15h : 
initiation au violon et au 
violoncelle, en collabora-
tion avec le conservatoire 
Edgar-Varèse.  
Tous les mercredis, de 14h 
à 15h30 et de 16h à 
17h30 : ateliers d’arts 
plastiques.  
à partir de 6 ans. 
Inscriptions à l’espace. 

 LE LUTH 

VIVE LE VENT D’HIVER 
Rendez-vous samedi 4 
janvier, de 14h à 17h, sur 
l’esplanade Salvador-
Allende pour s’amuser 
sur des structures 
gonflables, découvrir des 
activités manuelles et des 
jeux de société et se 
réchauffer avec un bon 
chocolat chaud.

C’EST DU PROPRE !  
Fabrication de sprays 
multi-usages avec des 
produits non nocifs, mardi 
7 janvier, de 14h à 16h, à 
l’espace Aimé-Césaire. 
Pour adultes. 5 €. 
Inscriptions obligatoires à 
l’espace. 

SOPHROLOGIE 
Séance de relaxation par 
la respiration, mardis 7 et 
14 janvier, de 14h à 16h, 
à l’espace Aimé-Césaire. 
Venir avec une tenue 
décontractée. 
Pour adultes. 5 €. 
Sur inscriptions. 

STRIKE !  
Bowling, vendredi 10 
janvier. Départ à 17h, 
espace Aimé-Césaire. 
Pour adultes. 5 €. 
Inscriptions à l’espace. 

ON JOUE 
Samedis 11, 18, 25 janvier 
et 1er février, de 9h30 à 
midi, à l’espace Aimé-
Césaire, le lieu d’accueil 
pour les enfants et les 
parents (LAEP) accueille 
les familles pour jouer, 
échanger et partager. 
Gratuit. Pour les enfants 
de moins de 4 ans. 

PARENT/ENFANT 
Samedi 11 janvier, de 14h 
à 16h, à l’espace Aimé-
Césaire, préparation de 
galettes et de crêpes. 
à  partir de 3 ans. 5 € 
par enfant. 

ON EN PARLE  
Mardi 14 janvier, de 18h à 
20h, à l’espace Aimé-
Césaire, discussion sur le 
thème « Vivre à plusieurs 
générations sous le même 
toit », entre adultes et 
professionnels. 
Gratuit. Sur inscriptions. 

LA MAIN DANS LE SAC 
Atelier création et 
customisation de sacs, 
jeudi 16 janvier, de 16h à 
18h, à la médiathèque 
André-Malraux. Gratuit. 

ÇA SE DISCUTE 
Permanence des élus, 
jeudi 16 janvier, de 18h à 
19h, à l’espace A.-Césaire. 

MIAM ! 
Vendredi 17 janvier, 
de 10h à midi, à l’espace 
Aimé-Césaire, atelier 
cuisine pour apprendre à 
préparer du boulgour et 
un gâteau au pavot. 
Pour adultes. 5 €. 

COMME UN CHEF  
Samedi 18 janvier, de 14h 
à 16h, atelier parents/
enfants pour préparer 
des recettes simples pour 
apéritif dînatoire. 
À partir de 3 ans. Apporter 
une boîte hermétique. 
5 € par enfant. 
À l’espace Aimé-Césaire. 

SUR MES LÈVRES  
Mardi 21 janvier, de 14h 
à 16h, à l’espace Aimé-
Césaire, préparation 
d’un baume hivernal. 
Venir avec ses produits 
de beauté. Pour adultes. 
 5 €. Sur inscriptions. 

À VOUS DE JOUER !  
Baccalauréat géant, 
vendredi 24 janvier, 
de 19h à 21h, à l’espace 
Aimé-Césaire. Par équipe, 
seul, en famille ou entre 
amis. Apporter un plat à 
partager. À partir de 6 ans. 
Gratuit. 
Inscriptions à l’espace.  

BIJOUX 
Création de bracelets en 
perles, jeudi 30 janvier, 
de 16h à 18h, à l’espace 
Aimé-Césaire. Gratuit. 

DERRIÈRE 
LES FOURNEAUX 
Recette marocaine de 
poisson au four, vendredi 
31 janvier, de 10h à midi. 
à l’espace Aimé-Césaire. 
5 €. Pour adultes. 
Sur inscriptions. 

FANTÔME  
Vendredi 31 janvier, 
spectacle « Ghost, le 
musical », au théâtre 
Mogador. Départ à 18h30, 
au métro Les Courtilles. 
Pour adultes. 20 €. 
Inscriptions à l’espace 
Aimé-Césaire.

IL SUFFIRA 
D’UN SIGNE 
3« Si je prends ma main et que 

je la glisse sur la joue, cela 
veut dire s’il te plaît. Pour dire 
bravo, je lève les mains en l’air 
et je les agite. »
Kathia et onze animateurs des 
centres de loisirs maternels du 
Fossé-de-l’Aumône apprennent 
toute la richesse de la langue des 
signes. Le groupe est encadré par 
la troupe théâtrale IVT, 
spécialisée dans la culture 
sourde. 
Un précieux savoir transmis 
aux enfants, au quotidien. 
« Ce langage est souvent utilisé 
dès le plus jeune âge, de manière 
consciente ou inconsciente », 
explique Lucile Narozny, 
directrice du centre Pauline-
Kergomard, à l’initiative du 
projet. « Interagir avec les autres, 
même de manière non verbale, est 
une forme de communication. »
« Orange, rouge, rose, vert… » 
Juste à côté, dans la salle de jeux, 
les enfants énumèrent les 
différentes couleurs, mais aussi 
les chiffres et les formules de 
politesse. Les mains de Kathia 
et d’Isabelle s’agitent devant ce 
jeune auditoire… dans un calme 
absolu. Bel oxymore ! 
Véritable « pipelette », Mélissa, 
6 ans, adore signer. « Ça me plaît. 
Chaque matin, je dis bonjour à ma 
mère de cette façon. » « Moi aussi, 
j’apprends quelques signes à ma 
sœur de 15 ans. Elle trouve ça 
chouette », témoigne Davon, tout 
sourire. « Cela canalise l’enfant. Il 
doit regarder l’adulte dans les yeux 
et être attentif à tous ses gestes. 
À l’inverse, les plus timides sortent 
de leur coquille et ont davantage 
confiance en eux », constate Lucile. 
Un projet réussi haut la main. 
• FABIEN ANTRANIK



Deux cabinets 

en pleine forme, 

c’est plus accueillant !
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Deux Maisons de santé pluri professionnelles ont 
ouvert au mois de juin dernier aux Agnettes et à 
Chandon. De quoi renforcer l’offre de soins sur la ville. 

Ambiance feutrée et décoration 
sobre, quelques personnes qui 
patientent dans la salle d’at-

tente : bienvenue à la nouvelle Maison 
de santé pluri professionnelle universi-
taire (MSPU), 11 rue Victor-Hugo, aux 
Agnettes. La même atmosphère sereine 
enrobe la Maison de santé Patrick-
Nochy, 31 avenue Chandon. Les deux ont 
ouvert à la fin du mois de juin 2019 après 
un an de travaux. La mairie a contribué 
à hauteur de 425 880 euros, sur un total 
de 821 133 euros. Les autres financeurs 
sont la Région et l’Agence régionale de 
santé (ARS).
Il reste encore quelques finitions à faire 
mais les patients disposent désormais 
de deux cabinets médicaux au top de 

leur forme. « La ville et l’Association 
des professionnels libéraux de santé 
de Gennevilliers ont participé à leur trans-
formation dans le but d’attirer de nou-
veaux praticiens, de mieux structurer 
l’offre de soins, la rendre accessible à 
tous et mieux accompagner les patients 
dans leur parcours santé, notamment 
les plus précarisés », rappelle Martin 
Mérindol, co-coordinateur de l’APLSG. 
L’association regroupe à Gennevilliers 
une cinquantaine de professionnels 
de santé et paramédicaux. La Maison 
de santé Patrick-Nochy abrite six 
titulaires, quatre remplaçants et une 
infirmière de santé publique. Hors les 
murs mais tout proche se trouve le cabi-
net d’une pédiatre et d’une sage-femme. 

Et surtout la santé !
À côté officient trois infirmières et une 
orthophoniste.

PRÉVENIR ET GUÉRIR
Aux Agnettes, six médecins titulaires, 
trois remplaçants et deux infirmières de 
santé publique occupent la Maison de 
santé. « Les deux cabinets accueillent des 
formations et des médecins stagiaires ce 
qui permet d’attirer de nouveaux praticiens 
sur la commune », explique Martin 
Mérindol. « Je suis en stage pour six mois 
et j’apprends à travailler en autonomie », 
ajoute Raphaël Meunier, interne en 
médecine générale. Ce futur généraliste 
se réjouit de pouvoir, dès maintenant, 
exercer sur un terrain qu’il connait de 
mieux en mieux. À proximité immédiate, 
l’ancien cabinet médical reconverti du 
33 rue Victor-Hugo accueille pour l’heure 
trois psychologues. En attendant l’arri-
vée de nouveaux professionnels de 
santé… 
• FRÉDÉRIC LOMBARD
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SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE
3 Du 26 janvier au 3 février, sept 

femmes palestiniennes viennent 
à Gennevilliers pour se former auprès 
des professionnels de la petite enfance, 
de l’espace santé jeunes et de la Mai-
son des familles. Une rencontre-débat 
ouverte à tous se tiendra jeudi 30 jan-
vier, de 14h à 16h, à l'espace Grésil-
lons. Par ailleurs, ces femmes 
échangeront également avec des 
Gennevilloises investies au sein du 
centre culturel et social, afin d’organi-
ser ensemble un moment festif samedi 
1er février. Il mettra à l’honneur la 
culture palestinienne, avec des ateliers 
cuisine le matin et des ateliers artis-
tiques l’après-midi, dont une initiation 
à la derbouka. Un concert de musique 
pop arabe sera donné, à 17 heures, 
par Yousef Zayed, professeur au 
conservatoire.
Cette rencontre prend place dans le 
cadre du projet Jérusalem-Est dont
  Gennevilliers, membre du réseau de 

coopération décentralisée avec la 
Palestine, est chef de file. L’objectif est 
d’instaurer une collaboration entre 
quinze villes ou collectivités françaises 
et le centre Al Bustan, situé dans le 
quartier de Silwan, près de la vieille 
ville de Jérusalem. Cette structure 
accueille enfants, jeunes et femmes du 
quartier visé par la colonisation israé-
lienne. Il s’agit donc de leur apporter 
des formations et un soutien logis-

tique, notamment en tissant des liens 
entre Palestiniennes et Gennevilloises 
sur les questions de santé et d’accom-
pagner la formation de femmes-relais. 
Les autres villes associées sont res-
ponsables de projet sur des thèmes 
différents tels que la filmographie, les 
arts du cirque ou le sport. La démarche 
s’étendra sur trois ans.
 
D  Renseignements au 01 40 85 60 30.

Anticiper sa rentrée 2020
Pour une orientation 
scolaire éclairée, 
rendez-vous à la Maison 
de l’apprentissage 
et au lycée Galilée, 
samedi 1er février. 

T oc toc ! Parfois, il suffit de pous-
ser une porte pour changer son 
avenir. Le lycée Galilée et la 

Maison de l’apprentissage ouvrent 
la leur samedi 1er février. Situé au 40 
avenue Marcel-Paul, l’établissement 
dédié à la maintenance des ascenseurs 
et aux métiers du bois accueillera les 
curieux et futurs apprentis de 9 h à 17 h. 
L’occasion d’échanger avec les profes-
seurs et les jeunes actuellement en for-
mation et de découvrir deux univers qui 
assurent une insertion professionnelle 
rapide.
Quant au lycée Galilée, il présentera, 79 
avenue Chandon, ses formations en 
filières générale, professionnelle et 
technique, de 9h à midi. Du CAP à la 
licence, en passant par le BTS et la 
classe préparatoire, elles sont nom-
breuses… Le plus dur sera de choisir !
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Une enquête qui compte
1 607 logements seront recensés du jeudi 16 janvier 
au samedi 22 février. Les habitants concernés 
sont tenus d’ouvrir leur porte aux agents en charge 
de l’opération.

L e recensement est un acte citoyen 
obligatoire… et nécessaire ! Il 
permet d’évaluer les besoins de la 

population et, ainsi, d’adapter les équi-
pements collectifs comme les écoles ou 
encore de déterminer les moyens de 
transports à développer. Aussi, les 8 % 
de la population désignés par l’Insee 
devront jouer le jeu et remplir un formu-
laire remis en main propre, à domicile, 
par l’un des neuf agents recenseurs. 
Pour ce faire, la voie numérique, sur le 

site le-recensement-et-moi.fr, est à pri-
vilégier grâce au code d’accès unique qui 
sera transmis par l’agent lors de son 
passage. Cependant, l’alternative papier 
est toujours possible. Il s’agira alors de 
fixer un second rendez-vous avec l’agent 
pour qu’il puisse récupérer les docu-
ments dûment remplis. Peu importe la 
manière, l’important est de répondre !

D   Pour toutes questions : 01 40 85 48 18 ou 
recensementdelapopulation@ville-gennevilliers.fr

 LYCÉE GALILÉE  

VOIR PLUS GRAND
3 Le 11 décembre, un rassemble-

ment s’est tenu devant le conseil 
régional pour que des moyens 
supplémentaires soient alloués à 
l’accueil des lycéens à Gennevilliers. 
En septembre dernier, plusieurs jeunes 
se sont retrouvés sans affectation 
jusqu’aux vacances de la Toussaint. 
Afin que cette situation ne se 
renouvelle pas, il est nécessaire que le 
conseil régional termine en urgence les 
travaux entamés au lycée Galilée, 
qu’une étude soit lancée pour 
déterminer les besoins en scolarisation 
dans le territoire Boucle Nord de Seine 
et que soit pensés l’accroissement des 
capacités d’accueil de Galilée ainsi que 
la réalisation d’autres extensions dans 
le territoire.  

BONNE ANNÉE À TOUS ! 
Le maire Patrice Leclerc et la 
Municipalité présenteront leurs vœux 
aux habitants et aux associations 
samedi 11 janvier, à 16h, dans 
les salons d’honneur de la mairie. 
Soyez les bienvenus !

LE MULTIMÉDIA PAS À PAS 
En janvier, quatre ateliers sont 
proposés par la médiathèque 
François-Rabelais aux personnes 
qui souhaitent apprivoiser leur 
ordinateur. Ils se tiennent les 
mercredis, de 18h à 19h30. 
Le 8, on découvre la souris. 
Le 15, le clavier. Le 22, la navigation 
Internet. Le 29, la recherche Internet. 
Renseignements au 01 40 85 60 73.

UNE VIRÉE EN ITALIE 
La Fédération nationale des anciens 
combattants (Fnaca) invite au voyage. 
Avec ses paysages de collines viticoles 
et son patrimoine culturel foisonnant, 
la Toscane recèle de nombreux sites 
incontournables, à découvrir 
pendant un séjour en Italie, 
du 23 au 30 septembre 2020. 
Vite, vite ! 
Les inscriptions sont déjà ouvertes.  
Renseignements au 06 83 85 44 69.

ENTRE PARENTS 
Le conseil local éducatif propose une 
conférence mardi 28 janvier, à 18h30, 
à la médiathèque François-Rabelais. 
Au centre des échanges, le thème 
de la coéducation : « diversité 
culturelle et éducation : comment 
faire ensemble ?». La rencontre 
est animée par Briac Chauvel, 
anthropologue.
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L ’exposition Trésors de Banlieues 
a fermé ses portes le 30 novembre 
dernier. À quelques heures de la 

clôture, l’avenir des 2 800 m2, qui ont 
accueilli 260 œuvres d’art pendant deux 
mois, se discute déjà en réunion 
publique. « Qu’allons-nous faire de la halle 
des Grésillons ? », questionne Patrick 
Bouchain, architecte urbaniste à la tête 
du projet La Preuve par 7, une démarche 
expérimentale qui vise à dessiner de 
nouvelles manières de construire la ville 
collectivement. 
Habitants, représentants d’association 
et porteurs de projet l’écoutent attenti-
vement car ce sont eux qui viendront 
redonner une âme à la halle en y instal-
lant leur activité à partir de mai prochain. 
Une renaissance qui ne se fera pas en un 
jour… Deux années seront nécessaires 
avant que le lieu ne trouve un équilibre 
qui assure sa pérennité. Dans ce laps de 
temps, il faudra expérimenter, tâtonner 
sous l’encadrement provisoire de 
Plateau urbain, une coopérative qui 
   s’attèle à rendre des locaux accessibles 

aux initiatives citoyennes à travers la 
France.

PHASE DE TEST
17 conteneurs, anciens écrins des 
œuvres d’art de l’exposition, et des 
espaces qui les entourent seront mis en 
location à un prix modéré et pour une 
durée de 12 à 24 mois afin que des por-
teurs de projet puissent tester la viabilité 
de leur activité dans des conditions favo-
rables. Des projets ponctuels pourront 
également trouver leur place sous la 
verrière. 
William, l’un des habitants présents à la 
réunion, a déjà une idée en tête qu’il 
aimerait concrétiser au sein de la halle : 
« développer le upcycling, c’est-à-dire 
valoriser les déchets, en les transformant 
en œuvre d’art par exemple, pour leur don-
ner une seconde vie, tout en créant des 
passerelles intergénérationnelles. » 
Faimatou, installée au Luth, n’est pas en 
reste : « J’ai créé une association sensibi-
lisant les femmes à l’entrepreneuriat. 

Avoir des locaux dans la halle serait un plus 
pour leur accompagnement et permettrait 
de révéler leur talent au grand public. » 
(lire en page 24)
Mais rien n’est encore joué ! Chacun 
pourra présenter son projet pendant le 
mois de février. Celui-ci doit nécessaire-
ment avoir un modèle économique auto-
nome et favoriser le lien social dans le 
quartier. À noter : alimentation respon-
sable et circuit court seront au cœur des 
préoccupations. Par la suite, une com-
mission technique, puis un jury, étudie-
ront les candidatures et sélectionneront 
ceux qui façonneront la halle de demain. 
• NORA KAJJIOU

D  Pour plus de renseignements, rendez-
vous sur le site www.plateau-urbain.com 
Une permanence est également assurée 
place Indira-Gandhi. Cécile Four, 
architecte urbaniste, y accueille 
les porteurs de projet comme les curieux, 
du lundi au vendredi, de 10h à 18h. 
Pour s’assurer de sa présence sur 
les lieux : gennevilliers@lapreuvepar7.fr 

Faire de la halle et de ses environs un lieu de vie porté et animé par 
les habitants eux-mêmes, voici l’enjeu du projet lancé par La Preuve par 7.

 HALLE DES GRÉSILLONS 

La belle endormie

Une idée ? Un projet ? Pourquoi ne pas 

lui donner naissance au sein de la halle ! 



UNE CARTE 
D’ÉLECTEUR, 
S’IL VOUS PLAÎT !
3 Pour faire entendre sa voix aux 

élections municipales des 15 et 
22 mars prochain, il est impératif 
d’être inscrit sur les listes électorales. 
Les nouveaux habitants, mais aussi 
ceux qui ont déménagé dans la 
ville, doivent en faire la demande au 
plus tard vendredi 7 février, avant 
16 heures, en mairie, au service des 
affaires civiles ; ou avant minuit, en 
ligne sur service-public.fr
Les jeunes ayant tout juste 18 ans lors 
des scrutins peuvent aussi être 
concernés si leur recensement citoyen 
a été effectué tardivement ou s’ils ont 
déménagé après ce recensement. 
Chacun doit être en possession de sa 
carte électorale afin de pouvoir voter. 

Si ce n’est pas le cas, il est encore 
temps de se renseigner. Les urnes 
n’attendent que vous !

D Service des affaires civiles de la Mairie au 
01 40 85 60 90 ; ville-gennevilliers.fr, rubrique 
« démarche et services » ; service-public.fr
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L e territoire gennevillois associé 
au collège Guy-Môquet devient 
« cité éducative ». La démarche 

est conduite par l’Éducation nationale, la 
Ville et la Préfecture des Hauts-de-
Seine, avec pour chef de file le principal 
du collège, Sébastien Loranz-Raze. Ce 
n’est pas un dispositif qui s’ajouterait ou 
se substituerait à ceux existants. Il s’agit 
de construire collectivement une 
méthode qui génère plus de coordination 
entre les différents acteurs qui parti-
cipent aux missions d’éducation. 
Personnel de l’enseignement, de la 

 CITÉ ÉDUCATIVE 

Éduquer en commun
Une partie de la ville est 
labellisée « cité éduca-
tive » par les ministères 
de la Ville et de l’Éduca-
tion nationale. L’idée est 
d’intensifier, par le par-
tage, l’action éducative 
en direction des enfants 
et des jeunes jusqu’à 
25 ans, avant, pendant, 
autour et après la 
scolarité. 

petite enfance, associations, parents 
d’élèves, services de la Ville et bien 
d’autres acteurs vont ainsi travailler à 
développer une culture commune, pour 
construire ensemble, pas à pas, les voies 
qui contribueront à accompagner la 

réussite scolaire et l’épanouissement 
des 0-25 ans. En décembre dernier déjà, 
des ateliers avaient été mis en place à 
l’espace Aimé-Césaire afin de favoriser 
rencontres et échanges, une première 
étape indispensable au processus.

ACTION 
SOCIALE 
DU 92
3Les espaces départementaux 

d ’ a c t i o n  s o c i a l e  s o n t 
remplacés par des services de 
solidarité territoriale. Gennevilliers 
et Asnières sont rattachés à celui 
nommé SST2. Les pôles « accueil » 
et « évaluation » s’installent à 
Asnières. Celui « accompagnement », 
à Gennevilliers. Pour une première 
demande, Gennevillois et Asniérois 
doivent désormais se présenter à 
Asnières.

D  14 rue des Parisiens, à Asnières. 
Du lundi au vendredi, de 9h à 12h30 
et de 13h30 à 17h30. 
Tél : 01 47 90 77 00. 
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La Nuit de la lecture 
s’invite à la médiathèque 
François-Rabelais, 
samedi 18 janvier, 
dès 15 heures. 
Pour l’occasion, les lieux 
prennent un éclairage 
à la fois loufoque et 
chaleureux… avec 
la complicité de tous !

L es bibliothécaires font une crise 
de somnambulisme. Samedi 
18 janvier, ils nous embarquent 

dans leur divagation nocturne et nous 
tiennent en éveil jusqu’à ce que minuit 
sonne et que les carrosses se transfor-
ment en citrouilles… ou l’inverse ! On ne 
sait pas trop avec eux car ils ont l’air prêts 
à tout mettre sens dessus dessous pour 
nous enchanter. « Les idées délirantes, les 
projets incongrus qu’on peut avoir au cours 
de l’année, on les met en place pendant la 
Nuit de la lecture. » Tiphaine, l’un de ces 
hôtes facétieux, a le mérite d’être claire : 
ils mettent le paquet !
Ateliers, spectacles, lectures, bingo litté-
raire, expositions, installations sonores, 
expériences décalées, bref, des tas d’ac-
tivités sont à découvrir, autour de la lec-
ture, à partir de 15 heures. Oui, la nuit 
commence tôt entre les murs de la 
médiathèque François-Rabelais… mais 
on vous a prévenus : les bibliothécaires 
n’en font qu’à leur tête ! Puis c’est pour 
la bonne cause, parole de Nadège : « Nous 
démarrons les festivités plus tôt pour cette 
4e édition car nous avons beaucoup de 

Des 
livres 
à 
dormir 
debout

choses à proposer. Et ceux qui ne peuvent 
pas rester toute la nuit ont ainsi la possibi-
lité de participer quand même à l’événe-
ment. » 
Libre aux visiteurs d’arriver, de partir (et 
pourquoi pas de revenir !) à l’heure qui 
leur convient. Il y a forcément une sur-
prise qui les attend au milieu des livres. 
C’est à la carte : une activité, deux, 
quatre… toutes ! Chacun fait ce qui lui 

plaît, quand il lui plaît. Et tout le monde 
est bienvenu. Les petits comme les 
grands, les lecteurs avertis, tâtonnants 
ou ceux en devenir… un sourire les 
accueille derrière la porte. « Qu’on soit 
timide ou qu’on ait envie de s’exprimer, il y 
a de la place pour tous, rassure Nadège. 
On peut venir seul ou en famille. Sur place, 
on est entouré. » La nuit s’annonce cha-
leureuse.



  À voix haute  
Samedi 11 janvier, un atelier de réci-
tation est prévu pour ceux qui vou-
draient s’entraîner avant la grande 
veillée.
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Lire, c’est bien. 

Ensemble, c’est encore mieux !

DES HISTOIRES 
PLEIN LEUR CHAPEAU
L’espace lui-même est transformé 
pour se faire plus douillet. Les bibliothé-
caires ont décidé de pousser les murs de 
la section adulte et d’y créer un salon 
d’écoute, inauguré le 18. Confortablement 
installé dans un canapé niché entre les 
CD et les livres audio, il suffit désormais 
de se saisir des écouteurs mis à dispo-

sition pour tester les dernières nouveau-
tés. « Cet espace de détente favorise 
également l’inclusion. Les mal ou non-
voyants peuvent eux-aussi consulter leurs 
documents directement sur place », 
indique Tiphaine, qui mène avec ses col-
lègues un travail sur l’accessibilité des 
lieux. Une initiative qui se ressent jusque 
dans les animations proposées lors de la 
Nuit de la lecture. En effet, la compagnie 

Les Singuliers Associés et son spectacle 
« Histoires de signes » sont invités pour 
l’occasion. Ce duo de comédiens, l’un 
sourd, l’autre entendante, interprète en 
français et en langue des signes des his-
toires issues de la littérature jeunesse, 
en soirée. Dans l’après-midi, un atelier 
permet de se sensibiliser à ce langage.
Côté spectacles, les amateurs sont ser-
vis car les intervenants attendus cette 
année sont nombreux, comme la com-
pagnie La Passante, avec son spectacle 
déambulatoire « Rue des dames », ou 
celle de La Tortue qui nous fait voyager 
avec des « Récits d’ici et d’ailleurs ». Il y 
a aussi des auteurs qui déclament leur 
texte, « Jou, des poèmes d’amour » pour 
Edgar Sekloka et « Le Graillon » pour 
Guillaume Deloire. Même les bibliothé-
caires donnent de la voix en relevant un 
défi un peu fou, celui de lire un livre, du 
début à la fin, en se relayant… Un véri-
table marathon littéraire !

C’EST PARTICIPATIF
Auteurs donc, comédiens, bibliothé-
caires… soit. Mais les lecteurs sont loin 
d’être en reste ! Lors de la grande veillée, 
à partir de 21h30, c’est leur tour de réga-
ler l’auditoire des histoires qu’ils aiment 
tant, en lecture libre, dans une atmos-
phère tamisée. Nabila, assistante mater-
nelle, imagine déjà ce moment : « Ce sera 
chaleureux comme à la maison, le soir, 
quand on l i t  une h isto ire  avant 
le coucher… Et on pourra partager nos lec-
tures, rencontrer des gens. » Anne, biblio-
thécaire, est bien d’accord car elle est 
convaincue que ce sont les lecteurs eux-
mêmes qui  créent  l’ambiance  : 
« Ils s’emparent de ce qu’on leur propose 
et en font quelque chose de chouette. 
L’année dernière, plus de 400 personnes 
ont répondu présentes. C’était fantas-
tique ! » D’ailleurs, elle et ses collègues 
comptent beaucoup sur la participation 
des habitants, y compris avant le jour J. 
Car ils nous réservent de nombreuses 
surprises et, pour l’une d’elles, ils 
auraient bien besoin d’un enregistre-
ment vocal des phrases de romans 
adorés par les lecteurs. Ce qu’ils vont en 
faire ? Impossible de leur soutirer cette 
information… Rendez-vous le 18 pour le 
découvrir ! • NORA KAJJIOU

D  Informations au 01 40 85 66 47. 
Programme détaillé des animations 
proposées en ligne sur ville-gennevilliers.fr 
ou directement dans les médiathèques.
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 BÉNÉVOLAT 

Associations de   bienfaiteurs
On entend souvent dire 
que l’avènement d’une 
société individualiste 
aurait sonné le glas 
du bénévolat, pilier 
du monde associatif. 
Méfions-nous des 
clichés : si tout n’est pas 
rose dans ce domaine, 
la vitalité associative est 
patente à Gennevilliers. 
Projets, initiatives 
et témoignages nous 
le montrent.

À l’instar de ce qui se passe au 
niveau social ou sociétal, le 
bénévolat associatif, l’engage-

ment citoyen en général, prend 
des formes variées, moins formalisées 
que par le passé. On pense notamment 
aux réseaux sociaux ou aux engage-
ments ponctuels et ciblés. Associations 
et institutions sont donc amenées à 
repenser leur fonctionnement et leur 
organisation pour bénéficier de ces nou-
velles formes de mobilisation. Par ail-
leurs, les impressions alarmistes sur le 
déclin du bénévolat sont sérieusement à 
nuancer comme le montre la récente 
étude de France Bénévolat sur le sujet 
(voir les conclusions de cette étude dans 
l’encadré ci-après).
À Gennevilliers aussi, on constate de la 
stabilité dans le monde associatif comme 
le confirme Isabelle Massard, adjointe au 
maire chargée de la vie associative : 
« Le nombre d’associations est assez stable 
depuis cinq ans, même si certaines dispa-
raissent et d’autres se créent. Avec le sport, 
on compte environ 250 associations. 
Évidemment, les bénévoles vieillissent, 
certaines associations ont du mal à les 
renouveler. Elles se plaignent que les 
jeunes ne s’investissent pas assez… 
Pourtant, nous voyons des juniors asso- 
  ciations se créer avec de superbes projets 

comme celui du Maroc porté par l’associa-
tion Dans l’Mouv’. » (*)

BÉNÉVOLES EN QUESTIONS
Pour faire vivre l’engagement citoyen, la 
Ville a mis en place ces dernières années 
de nombreux outils (budgets participatifs) 
et instances de démocratie participative 
(**) qui découlent d’une Charte de la vie 
démocratique locale édictée en 2009 et 
réactualisée en 2018. Pour ce qui 
concerne plus particulièrement le volet 
associatif, Gennevilliers a relayé en mars 
dernier le Printemps Citoyen, une 
initiative d’envergure nationale (voir 
GenMag, n° 300, mars 2019, p.10). Un 

Printemps qui devrait être reconduit cette 
année et les suivantes…
À cette occasion, une réflexion approfon-
die sur le bénévolat a été lancée avec 
l’association France Bénévolat qui a 
débouché le 30 mars sur une première 
rencontre interassociative autour de la 
thématique « Comment accueillir, animer 
et fidéliser les bénévoles au sein d’une 
association ? ». Une seconde rencontre 
début juillet a permis de peaufiner le plan 
d’actions issu des débats et travaux des 
plus de trente associations participantes.
« Ces deux réunions, précise Isabelle 
Massard, nous ont permis de faire se ren-
contrer des associations et d’échanger sur 
leurs besoins. Par exemple, c’est comme ça 

  Étude France Bénévolat  
Le bénévolat, notamment associatif, reste pratiquement stable depuis plusieurs 
années. Il progresse chez les plus jeunes, tandis qu’il régresse chez les plus 
âgés. 
Le bénévolat ponctuel ou occasionnel continue sa progression. L’écart a plutôt 
tendance à se creuser entre diplômés de l’enseignement supérieur et moins 
diplômés. Les réserves de personnes qui ne font pas de bénévolat (mais qui 
potentiellement accepteraient d’en faire), ainsi que de celles qui n’en font plus 
(mais qui pourraient y revenir) restent importantes.
Conclusions de « L’Évolution de l’engagement bénévole associatif en France de 2010 à 2019 », Étude France 
Bénévolat / IFOP Mars 2019 avec l’appui de Recherches & Solidarités, et le soutien du Crédit Mutuel. 
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Associations de   bienfaiteurs

Merci !

Q
ue serait notre ville 
sans ces centaines 
de bénévoles qui 
donnent de leur 

temps, de leur savoir-faire, 
de leur attention aux 
autres ? Combien de clubs 
de sports, combien d’asso-
ciations culturelles, de loi-
sirs, de solidarité exis- 
teraient encore sans béné-
vole ? 
Merci à vous, jeunes et 
moins jeunes, qui déployez 
autant de générosité, de 
solidarité, d’investisse-
ment humain. 
Qu’il soit ponctuel ou 
durable, le bénévolat est 
une activité gratuite qui 
participe au PIB (Produit 
Intérieur de Bonheur). Il 
permet de faire échapper 
à la marchandisation 
de nombreux rapports 
humains, très utiles. 
I l  donne sens  à  de 
nombreuses activités 
humaines, au partage, à 
l’investissement sur des 
objectifs communs. Le 
bénévolat est producteur 
d’émancipation. 
Merci pour tout ce que 
vous faites.

LE MOT DU MAIRE

PATRICE LECLERC

•  FATIMA KENANI 
Secours Populaire

Suite à une grave maladie, j’ai rencontré le Secours Populaire 
lors d’une braderie. J’avais envie de sortir de chez moi et de 
donner de mon temps. C’était il y a dix ans ; j’y suis restée. 
J’ai eu une expérience avec les Restos du Cœur et je suis 
toujours visiteuse dans un hôpital. Au Secours Populaire, 
je m’occupe du pôle vacances au comité de Gennevilliers et 

au comité des Hauts-de-Seine. C’est une activité qui nous tient à cœur car 
les vacances sont un besoin psychologique. Cette année, j’ai participé au 
départ de 54 personnes en vacances sans compter les 60 enfants de la Journée 
des oubliés des vacances. Ça fait plaisir de faire plaisir. Les gens qui partent 
nous envoient des mots, font des gestes, des cadeaux… Cet engagement m’a 
appris à relativiser par rapport à la misère rencontrée. Le Secours Populaire 
m’a redonné vie en me montrant que je peux servir à quelque chose. 
Et j’y ai trouvé une bande d’amis !
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Sans bénévoles, il n’y aurait pas eu le marché de Noël de l’OTSI, 
l’aide alimentaire serait quasi nulle et les clubs sportifs auraient fait 

long feu. En mettant leurs compétences et leur temps au service 
des autres, ce sont des milliers d’habitants qui « sèment du bonheur »… 

pour le seul plaisir de donner. Merci !

 BÉNÉVOLAT 

que des scouts participent aux commémo-
rations comme porte-drapeaux. La Ville 
encourage la vie associative par ses sou-
tiens financier, logistique, administratif, 
d’accompagnement, de mise à disposition 
de salles en fonction des possibilités… » 
Une charte du bénévolat est en cours de 
réflexion et une prochaine rencontre avec 
France Bénévolat se tiendra dans le cou-
rant du premier trimestre. Sachant que, 
sans le bénévolat, de nombreuses néces-
sités de la vie quotidienne seraient lais-
sées à l’abandon et qu’il permet à tous de 
s’enrichir en mettant ses compétences au 
service des autres, il est réjouissant de 
constater qu’à Gennevilliers le milieu 
associatif fait preuve d’une belle vitalité.
• JEAN-MICHEL MASQUÉ

(*)  « De l’eau pour le maraîchage de la localité 
d’El Mansouria ».

(**)  Conseil local éducatif, conseil local de la jeunesse, 
conseils citoyens, conseils de quartiers, comités 
ou conseils d’usagers (crèches, CMS, espace 
Aimé-Césaire), conseil local du sport et deux 
commissions à caractère obligatoire, la 
commission communale pour l’accessibilité 
et la commission consultative des services 
publics locaux.

•  PASCALINE BERLAND
Cheffe du matériel des Scouts et Guides de France/
Gennevilliers

Mes trois enfants sont scouts depuis quatre ans. Pour le vivre 
ensemble des filles et des garçons et vivre dans la nature pour 
bien habiter la planète. Nous aidons la Croix Rouge, nous 
faisons des maraudes pour aider les SDF, nous collectons des 
vieilles couvertures pour la SPA et nous sommes porte-

drapeaux lors des commémorations. Tout cela me procure de l’émotion de voir 
que les enfants grandissent autrement que connectés ! Ils apprennent à 
patienter et à écouter tout en prenant de la joie de vivre. Cette année, nous 
n’avons pas eu de souci pour recruter des bénévoles. Les jeunes sont au top et 
nous connaissons une bonne dynamique.

 Les six piliers de la gestion  
 des bénévoles 

(Selon France Bénévolat)
Trouver les bénévoles

Accueillir les bénévoles
Intégrer les bénévoles
Animer les bénévoles
Former les bénévoles

Valoriser les bénévoles
Objectif final : Fidéliser les bénévoles



JANVIER 2020    k 21

•   BOULAY SISSAKO
Président de l’association 
Dans L’Mouv’
Nous avons monté cette 
association pour montrer 
aux jeunes qu’il était 
possible d’agir à travers des 
dispositifs et des structures 

qui existent comme le réseau national des 
juniors associations ou le service municipal 
de la jeunesse. Beaucoup de jeunes ont envie 
de faire du bien mais ne savent pas comment 
faire. J’avais vu mes frères participer à des 
maraudes, ce qui m’a incité à aider les 
personnes en difficulté. À notre association 
de reprendre le flambeau ! Nous avons 
commencé par des maraudes puis, en 
organisant des manifestations en ville avec 
des buvettes, on a pu financer et obtenir des 
subventions pour un projet humanitaire à El 
Mansouria, au Maroc, sous la forme d’une 
pompe à eau pour un puits. 
Cette activité bénévole me permet aussi 
d’acquérir de l’expérience en ouvrant les yeux 
devant les difficultés du monde. Alors que 
nous vivons dans le confort, il n’est pas 
normal de ne pas aider les autres. Avec les 
dispositifs d’ici, on peut rendre la vie plus 
confortable là-bas ! Et notre envie de faire du 
bien crée des liens.

•  MARTINE DELAUNAY
Association Lire 
et Faire lire
À Gennevilliers, notre 
association compte 
14 bénévoles qui 
interviennent dans 
6 écoles maternelles. 

Comme ancienne enseignante, les enfants 
me manquaient et c’était une façon de les 
retrouver dans un autre contexte. Je passe 
une demi-journée par semaine avec une 
classe car nous faisons la lecture aux enfants 
par groupes de cinq. Le côté intergénéra-
tionnel m’a séduite aussi. C’est un plaisir de 
faire connaître la culture traditionnelle des 
récits pour enfants mais aussi une littérature 
jeunesse actuelle très riche. J’ai l’impression 
d’apporter du plaisir. Et c’est agréable d’être 
reconnue dans la rue ! Les enfants me 
présentent leurs parents. Deux fois par an, 
les lecteurs bénévoles suivent des formations. 
Même si notre association se développe 
doucement, nous avons du mal à recruter.
www.lireetfairelire.org

  Portail associations  
La Ville a mis en place un nouveau portail Internet dédié aux associations 
gennevilloises. L’objectif de ce portail est de faciliter les démarches en 
centralisant sur cet espace toutes les demandes adressées à la ville (salle, 
matériel, subvention, etc.). Ce portail sert aussi à mettre à jour les coor-
données de chaque association, et à transmettre informations et docu-
ments aux services de la ville. Il faut donc penser à les mettre à jour 
régulièrement ! Les associations non référencées sont invitées à contac-
ter le service vie associative (01 40 85 65 88) pour se faire connaître de la 
ville et pouvoir accéder à ce portail.
D  http://gma.ville-gennevilliers.fr/WEB_MAJ_GMA

Comme chaque année, les délégués des parents d’élèves 
élus ont été reçus en mairie.

 Les associations dans le budget  
 de la Ville 

Subventions de fonctionnement : 
2 466 962 €

Subventions exceptionnelles : 
24 000 €

Subventions aux associations sportives : 
1 603 793 €
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La jeune entreprise 
américaine Bird, un 
des leaders de 
la trottinette en libre-
service, s’est déployée 
à Paris depuis l’été 2018. 
Elle a installé son 
entrepôt, il y a quelques 
mois, à Gennevilliers.

B ird a pris son envol en Californie, 
à Santa Monica précisément, en 
2017, avant de fondre en août de 

l’année suivante sur Paris, la première 
ville à adopter ce système de trottinette 
électrique en libre-service hors des 
États-Unis. Parmi d’autres opérateurs, 
environ 4 000 trottinettes Bird sont à la 
disposition des usagers parisiens 
chaque jour. Mais Bird est aussi 
implantée à Lyon et Marseille, à Annecy 
aux beaux jours tandis qu’elle est en 
phase pilote à Bordeaux et que 
Grenoble a lancé un appel d’offres pour 
ce type de service.
« La grande question aujourd’hui, confie 
Driss Ibenmansour, directeur général 
de Bird France, est de savoir ce que va 
donner l’appel d’offres récemment lancé 
par Paris pour un service de 15 000 trot-
tinettes, réparties entre trois opéra-
teurs. » La réponse sera connue ce 
mois-ci et Bird, en tant que second 
opérateur « historique   » à s’être 

implanté à Paris, a bon espoir, ayant 
déjà amélioré ses trottinettes et salarié 
tous ses employés chargés de la 
recharge. Bien sûr, l’entreprise cherche 
à poursuivre son expansion dans 
d’autres villes françaises, les agglomé-
rations parisienne, lyonnaise et mar-
seil laise constituant une cible 
privilégiée.
En juillet dernier, la Start up au fort 
développement (un milliard $ de valo-
risation financière) a installé son entre-
pôt de réparation et de recharge dans 
la zone industrielle de Gennevilliers. 
« Ce choix est dû à l’emplacement de la 
ville à proximité de Paris, explique le 
directeur général, et à la possibilité de 
trouver un espace suffisant pour notre 
entrepôt. » D’ailleurs, l’entreprise est 
déjà à la recherche d’un plus grand 
entrepôt à Gennevilliers. Bird est aussi 
actuellement en discussion avec les 
services municipaux compétents pour 
organiser un café-métier et recruter de 
nouveaux employés, environ soixante-
dix, pour passer des cent trente actuels 
à deux cents. Ici, on travaille de 7h à 
23h, en deux rotations, sept jours sur 
sept. Caroline Topenot, qui est respon-
sable de la supervision de la recharge, 
est enthousiaste : « C’est agréable d’être 
dans un milieu d’entreprise qui a un 
impact sur la société et au sein d’une 
équipe jeune et dynamique. »

SIMPLE D’UTILISATION
Dans le vaste entrepôt, on trouve des 
logisticiens qui trient les trottinettes au 

Bird…

fait son nid
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retour de leur service dans Paris. Des 
camions transportant chacun une 
soixantaine de trottinettes font le trajet 
aller ou retour toutes les quatre heures 
entre l’entrepôt et les « nids » où elles 
sont garées dans la capitale. Les logis-
ticiens vérifient leur état de fonction-
nement. Si elles sont en bon état, elles 
vont directement sur les lignes de 
recharge où s’activent une trentaine de 
chargeurs. Si elles sont endommagées, 
le logisticien détermine la nature des 
dommages, mécanique ou électro-
nique, et les adressent aux mécani-
ciens de l’atelier : leurs établis sont 
près du stock de pièces détachées. 
Entre deux cents et cinq cents trotti-
nettes par jour passent dans l’entrepôt.
En fin de vie, douze mois en moyenne 
pour le modèle B Zero et dix-huit mois 
pour le modèle B One (un modèle B 
Two, d’une durée de vie moyenne de 36 
mois sera bientôt exploité), les trotti-
nettes et les batteries sont récupérées 
par une entreprise spécialisée pour 
recyclage. Dans Paris même, trente 
opérateurs, dits « Bird Watchers », 
veillent à ce que les trottinettes Bird 
n’encombrent pas les trottoirs, un 
embarras largement signalé depuis 
que ces engins ont envahi l’espace 
urbain. Vingt mécaniciens de terrain 
sont aussi déployés dans les rues pari-
siennes pour effectuer les plus simples 
réparations. Par le biais de son appli-
cation, à télécharger gratuitement, 
l’utilisateur peut aussi signaler si une 
trottinette est abîmée ou déchargée.
En effet, l’utilisation de ce moyen de 
locomotion est plutôt simple. Il suffit 
de télécharger l’application Bird gra-
tuitement sur son smartphone et d’en-
registrer sa carte bancaire. Après quoi 
on sort une trottinette de l’un des 
« nids » de Bird et on la restitue impé-
rativement en fin de course dans un 
espace de stationnement 
réservé aux deux roues. Le 
paiement comprend un 
euro pour le déblocage de 
l’engin et 0,25 € la minute 
de trajet. « Comme une 
course dure en moyenne de dix 
à douze minutes, cela revient 
entre 3,50 € et 4 € en tout », 
indique Driss Ibenmansour. 
Vilipendées pour certains usages 
intempestifs, les trottinettes 
électriques demeurent une 
alternative intéressante aux 
véhicules à essence et une 
solution pour décongestion-
ner les villes. Et, en période 
de grève, elles ont été forte-
ment sollicitées !
• JEAN-MICHEL MASQUÉ

www.bird.co/?lang=fr



DU TALENT 
À REVENDRE
3« De nombreuses Gennevilloises 

ont de l’or au bout des doigts, 
mais elles s’isolent et vivent dans 
la précarité. » Faimatou Bouraïma, 
habitante du Luth, est plus déter-

minée que jamais. Son projet : mettre 
en lumière les compétences de ces 
femmes et les accompagner dans un 
projet professionnel. « Les partici-
pantes pourront bénéficier d’un véritable 
statut de salarié sans avoir la partie 
administrative à gérer. » 
Pour monter son affaire, elle a 
bénéficié du dispositif « J’entreprends 
92 », de la Maison pour rebondir de 
Suez : un programme d’accompagne-

ment à la création d’entreprise. Après 
8 mois de formations dédiées à 
l’entrepreneuriat, cette maman se dit 
prête à monter sa société. Prochain 
objectif : trouver des partenaires et 
une dizaine de femmes intéressées 
par les métiers de la cuisine. Avis aux 
intéressées !
• FABIEN ANTRANIK

D  Renseignements par courriel 
à infoacceess@gmail.com

« Je me sens beaucoup plus à l’aise pour discuter. Que 
ce soit en entretien… ou avec vous par exemple. » Sou-
rire aux lèvres, Lenel, 23 ans, est bien dans ses baskets. 

Et ça se voit. Cet étudiant en économie appliquée et une quin-
zaine de jeunes ont participé à la Job Academy : un accompa-
gnement de 8 mois par des salariés de grandes entreprises du 
territoire : GRTgaz, Up, Thales, Suez et depuis cette année, 
Prisma Media et les Cafés Richard. 
À travers des ateliers collectifs et des suivis individuels, les 
élèves de la promotion ont pris confiance en eux et ont défini 
plus précisément leur projet professionnel. Sous le regard bien-
veillant de parrains et de marraines, à l’image d’Étienne de la 
Morinière, qui travaille chez Suez : « Notre but est de valoriser 
les compétences de chacun. Toute expérience est bonne à prendre 
et on peut en tirer des bénéfices. » 
L’entraide entre les participants a également été appréciée : 
« On s’encourageait mutuellement au moment des entretiens et 
forcément ça crée une synergie », confie Lenel. Même analyse 
pour Alix, 24 ans, master 2 web éditorial en poche : « Quand tu 
es seule, tu doutes et tu peux te laisser abattre. C’est une expé-
rience riche humainement », explique la Gennevilloise en CDI 
dans une agence de communication. 
Au final, 87 % des élèves ont été embauchés dans une entre-
prise, ont repris une formation ou ont entamé une alternance. 
Pari gagné ! • FABIEN ANTRANIK

Accompagner au mieux les jeunes diplômés 
dans leur recherche d’emploi. C’est l’objectif 
de la Job Academy dont la 5e édition vient 
de s’achever. 

Bio, c’est bon !
Plein de couleurs et de fraîcheur dans 
l’assiette ! À La croisée des chemins, 
difficile de ne pas avoir les papilles qui 
frétillent.

C ’est sain, ça se mange sans faim. Non le Kloug du « Père 
Noël est une ordure » n’est pas à la carte de ce restau-
rant. Rassurez-vous !  

Au menu, quatre assiettes végétariennes composées d’un tiers 
de légumes ou de crudités, de graines et de protéines végé-
tales… uniquement avec des produits de saison. « Ici, tout est 
frais et provient de circuit court », prévient d’emblée le serveur. 
On le croit sur parole. 
Et le choix est large. Des tagliatelles de courgette… au curry de 
pois chiche. De délicieux plats faits maison, servis avec une 
plancha de viande ou de poisson et un jus de fruits frais. Sans 
oublier les desserts, parfois sans gluten et lactose : crumble 
chocolat banane, éclair au citron meringué et autres douceurs.
L’établissement, qui emploie des travailleurs en situation de 
handicap, renouvelle sa carte tous les trimestres. Alors, laissez-
vous tenter ! • FABIEN ANTRANIK

D  La croisée des chemins 
2 rue de Bergkamen
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Le contrat 
de confiance
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 ❤ LE COUP DE CŒUR  

J’OUÏS, 
TU OUÏS ! P. 27

TOUCHÉES 
AU CHŒUR P. 29

"  LA SCIENCE SE 
LIVRE  " REVIENT P. 30

En rouge et blanc
k « EN UN ÉCLAT », 22 ET 25 JANVIER, AU CONSERVATOIRE

C’est une histoire d’enfance dansée pour les enfants. 
Un spectacle à voir dès l’âge de 18 mois. 
La Cie a k entrepôt plonge les tout-petits dans un univers tout 
blanc… jusqu’à ce que le rouge ne s’y invite, timidement, puis 
franchement.
Ici, tout évoque l’enfance, celle que l’on cherche à quitter pour 
grandir… celle que l’on aimerait retrouver les années passant.
Deux danseurs nous racontent ce chemin qui les conduit l’un 
vers l’autre. Françoise Bal-Goetz, danseuse de formation classique 
et contemporaine, a 77 ans. Jordan Malfoy, venu de la danse hip-
hop, en a 28. Elle a tout son temps. Il est impatient. Elle est lente. 
Il est maladroit. Elle voudrait retrouver les gestes de l’enfance. 
Il voudrait les quitter. « en UN éclat » nous permet d’assister 
à leur rencontre sur une musique de Philippe Le Goff.
• VALÉRIE MAUGER

Au conservatoire Edgar-Varèse. Mercredi 22, à 16h. Samedi 25, à 11h. 
Durée : 35 minutes. Tarif unique : 3,50 €. 
  D  Réservations indispensables au 01 40 85 64 55.

 EN JANVIER 

« Il n’y a pas d’autre pays 

que celui de l’enfance. » 

Roland Barthes.
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DU 9 JANVIER 
AU 1er FÉVRIER
 THÉÂTRE 

 
 
 
 

La création de Daniel 
Jeanneteau « Le Reste 
vous le connaissez par 
le cinéma » est donnée 
au T2G. Lundi, jeudi et 
vendredi, à 20h.  Samedi, 
à 18h. Dimanche, à 16h. 
Lundi 13, soirée  spéciale 
Gennevillois. 
Réservations : 01 41 32 26 26. 
theatre2gennevilliers.com

VENDREDI 10
 PROJECTION 

« Troubles » (2020), de 
Robin Entreinger, en 
présence du réalisateur.
À 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

SAMEDI 11
 LIS-MOI UNE HISTOIRE 
Les lecteurs de 
l’association ARPLE 
viennent partager des 
histoires avec les 
enfants. De 2 à 5 ans.
À 10h30, à la média-
thèque André-Malraux. 
Renseignements : 
01 40 85 60 68.

 MEILLEURS VŒUX 

 
 
 
 

 
Habitants et associa-
tions sont conviés pour 
célébrer la nouvelle 
année. 
À 16h, dans les salons 
d’honneur de la mairie.

MARDI 14
 FILM  
« Œdipe Roi » (1968), de 
Pier Paolo Pasolini. 
Présenté par Daniel 
Jeanneteau, metteur en 
scène et directeur du 
T2G.
À partir de 19h45, au 
cinéma Jean-Vigo. 
Réservation conseillée : 
vigopourtous@gmail.
com

14 ET 15
 DUR, DUR  
 D’ÊTRE UN ENFANT 

 
 
 
 

 

La Cie Le Temps de Vivre 
s’empare des vête-
ments oubliés dans une 
cour d’école et nous 
plonge dans le monde 
de l’enfance. C’est 
« Cent culottes et sans 
papiers ».
À 20h, à la MDC. À partir 
de 10 ans.

MERCREDI 15
 CRÉA RAP 
Écrire son texte, rapper 
en live avec des 
musiciens et enregistrer 
sa créa en studio ? 
Il suffit de s’inscrire 
sur crearap@free.fr 
ou d’appeler au 
01 40 85 64 71.

DU 15 JANVIER 
AU 7 MARS
 EXPO 
Marek Missal présente 
ses tableaux réalisés à 
partir d’objets de 
récupération.
À la MDC. Vernissage 
mercredi 15 janvier, à 
partir de 18h.

DU 15 AU 21
 FESTIVAL TÉLÉRAMA 
8 films de 2019 font 
leur retour sur le grand 
écran… pour qu’on en 
profite encore un peu ! 
Programmation en p. 28.
Au cinéma Jean-Vigo. 

JEUDI 16
 GRAND ÉCRAN 
Projection de « Sans toit 
ni loi » (1985), dans le 
cadre d’une rétrospec-
tive Agnès Varda.
À 20h15, à Jean-Vigo.

VENDREDI 17
 CONCERT 
L’ensemble Multilaté-
rale explore la musique 
spectrale dans « J’ouïs ».
À 20h, au conservatoire.

SAMEDI 18
 NUIT DE LA LECTURE 

 
 
 
 
 
 
 

Animations, jeux, 
rencontres, ateliers et 
autres surprises autour 
de la lecture, à 
découvrir dès 15h et 
jusqu’à minuit. Lire en 
pages 16-17.
À la médiathèque 
François-Rabelais.

 CINÉ-GOÛTER 
« La Fameuse invasion 
des ours en Sicile » 
(2019), film d’anima-
tion.
À 16h, à Jean-Vigo.

MERCREDI 22
 À VOS TABLETTES 
Imaginez, créez, jouez 
avec les applications 
sélectionnées pour vous 
par les bibliothécaires. 
À partir de 5 ans.
À 15h, à la médiathèque 
André-Malraux. 
01 40 85 60 68. 

22 ET 25
 DANSEZ JEUNESSE ! 

 
 
 
 
 
 
 

« en UN éclat », de la Cie 

a k entrepôt, une 
histoire dansée qui 
évoque l’enfance… 
pour les enfants 
dès 18 mois.
Mercredi 22, à 16h. 
Samedi 25, à 11h. 
Au conservatoire 
Edgar-Varèse. 
Réservation indispen-
sable : 01 40 85 64 55. 

JEUDI 23
 CONTE 
Atelier animé par 
Charles Piquion.
À 18h30, à la MDC.

SAMEDI 25
 CONTES DU TAPIS 

Les comptines et les 
rythmes du monde 
vont faire voyager les 
petits. Venez chanter 
ou partager avec eux 
une chanson dans votre 
langue maternelle ! 
De 0 à 3 ans. 
À 10h30, médiathèque 
François-Rabelais. 
Sur inscription : 
01 40 85 64 67.

 CAFÉ DE L’ACTU 

Un sujet d’actualité 
est débattu autour 
d’un goûter. 
À partir de 14 ans.
À 16h30, médiathèque 
François-Rabelais. 
Renseignements : 
01 40 85 66 47.

 HORS LES MURS 
Tamavox, la chorale 
soul du Tamanoir, 
assure la première 
partie du concert 
de Sly Johnson.
À 20h30, à la Cave, 
107 rue Paul-Vaillant-
Couturier, à Argenteuil.

VENDREDI 3
 CHOCOCONTES 

 
 
 
 

 
 

Du chocolat chaud et 
un conte « Entre deux 
gouttes » d’Arnaud 
Redon. À partir de 1 an.
À 10h, à la médiathèque 
André-Malraux. Réserva-
tions : 01 40 85 49 20.

SAMEDI 4
 COUPS DE CŒUR 

Venez échanger sur 
les livres, films, BD ou 
musiques que vous 
avez aimés, autour d’un 
café. À partir de 14 ans.
À 10h30, médiathèque 
François-Rabelais. 
Renseignements : 
01 40 85 66 47.

MARDI 7 
 LIRE 
Le cercle des lecteurs 
de l’UP 92 invite à 
échanger autour de 
« La Saison de l’ombre », 
de Léonora Miano. 
À 18h30, à la média-
thèque André-Malraux. 
Renseignements : 
université-populaire92.
org

MERCREDI 8
 ÇA CONTE 
Des histoires racontées 
aux enfants par les 
bibliothécaires pour le 
plaisir des mots et des 
images. De 4 à 8 ans.
À 15h, dans les trois 
médiathèques. 
Renseignements : 
01 40 85 64 67.

 EN JANVIER 
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Jusqu’à saturation

k VENDREDI 17 JANVIER
L’ensemble Multilatérale vient fêter la sortie de son dernier CD, « J’ouïs », 
sur scène, à Gennevilliers. Quelle bonne idée !
L’occasion de pencher nos oreilles sur le courant de la « saturation » qui 
émergea dans les années 2000 avec son cortège d’excès en tous genres 
(gestes, intensités, vitesses, masses…), ouvrant de nouvelles possibilités 
instrumentales.
Une autre façon d’aborder la pensée du son, du timbre qui avait débuté dès 
les années 70-80 avec le courant « Spectral ».
Gérard Grisey, Fausto Romitelli, Franck Bedrossian et Yann Robin (entre 
autres !) les ont explorés tour à tour. L’ensemble multilatérale nous offre 
leurs pièces sur un plateau, celui de l’auditorium.
R  À 20h, dans l’auditorium du conservatoire. Entrée libre.

Et 
pourquoi 
pas 
moi ?
k  SAMEDI 11 ET 

MERCREDI 15 JANVIER
« Le plus dur, c’est de se lancer ». 
C’est sans doute ce que c’étaient dit 
les forces vives de Créarap, au tout 
début de leur projet hip-hop avec le 
conservatoire. Ils en sont pourtant à 
l’aube de leur restitution sur scène. 
Le jour J, c’est samedi 11, sur la 
scène du Tamanoir ! Une soirée qui 
se prolonge logiquement par un Open Mic.
« Pourquoi pas moi ? » pensez-vous. Ben oui, pourquoi pas ? Vous êtes 
amateur de rap et de musiques urbaines ? Vous savez rapper ou slamer ? 
Vous avez écrit votre texte ? Envie de rapper en live avec des musiciens ? 
D’enregistrer votre titre en studio ? C’est possible ! Si, si… il suffit de 
s’inscrire sur crearap@free.fr ou d’appeler au 01 40 85 64 71.
R   Les enregistrements auront lieu mercredi 15 janvier au Tamanoir. 

Alors, le trac ?

MARDI 28
 POUR LES PARENTS 
Conférence du conseil 
local éducatif sur le 
thème de l’interculturel 
dans la coéducation.
À 18h30, médiathèque 
François-Rabelais.

28 JANVIER 
ET 1er FÉVRIER
 THÉÂTRE 
Dans « Promesse de 
Barbara », du collectif 
Les Urbain·e·s, les 
petites histoires 
rencontrent la grande.
Mardi 28 janvier, à 20h. 
Samedi 1er février, à 16h. 
À la MDC.

MERCREDI 29
 CHANT 

 
 
 
 
 
 
 
 

La chanteuse Melina 
Vlachos et les élèves 
du département de 
musique orientale du 
conservatoire proposent 
un mini concert au 
sonorités méditerra-
néennes. 
À 14h, à la discothèque 
François-Rabelais.

 TU LIS QUOI ? 
Pour partager ses coups 
de cœur et lectures de 
romans, BD ou mangas. 
De 8 à 12 ans.
À 14h30, à la média-
thèque André-Malraux. 
Renseignements : 
01 40 85 60 68.

JEUDI 30
 CONTE 

Atelier animé par 
Charles Piquion.
À 18h30, à la MDC.

VENDREDI 31
 PRIX LITTÉRAIRES 

 
 
 
 
 
 

Bibliothécaires et 
enseignants ont 
sélectionné des livres 
afin que les élèves de 
CP, CE1 et CE2 et leur 
famille votent pour leur 
préféré. Awena 
Burguess et Caroline 
Benassy en font la 
lecture. À partir de 
5 ans. Durée : 45 min.
À 16h30, à la média-
thèque Robert-Doisneau. 
Réservation conseillée 
au 01 40 85 60 37.

  FREESTYLE  
Vingt ans après leur 
tube « Angela », Féfé et 
Leeroy présentent leur 
album « 365 jours ». 
Tiemoko assure la 
première partie.
À 20h30, au Tamanoir.

SAMEDI 1er FÉVRIER
 PORTES OUVERTES 
La rentrée 2020 se 
prépare. Visite des 
locaux et rencontre 
des équipes ensei-
gnantes au lycée 
Galilée, de 9h à 12h, 
et à la Maison de 
l’apprentissage, 
de 9h à 17h.

 MADE IN PALESTINE 
L’espace Grésillons 
nous fait découvrir la 
culture palestinienne.  
Renseignements : 
01 40 85 60 30.

DU 1er AU 8 FÉVRIER
 LA SCIENCE SE LIVRE 
Plusieurs ateliers sont 
à découvrir dans les 
médiathèques, autour 
du thème des végétaux. 
Lire en page 30.
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30 31

8  AU 14 JANVIER
PLAY 14h15    18h30 20h30 18h15 16h    21h 14h 16h15    18h30 18h

LA VÉRITÉ 16h30    20h30 18h15 20h30 18h 16h15 16h15 18h

MADE IN BANGLADESH 20h30 18h15 18h15 14h

LILLIAN 20h30 18h15 18h15 20h30

THE LIGHTHOUSE 18h15 21h 18h30 18h30

LE CRISTAL MAGIQUE 14h30    16h15 14h    16h 14h    16h

TROUBLES 20h30

OEDIPE ROI 20h15

98 10 11 12 13 14VENDREDI DIMANCHE LUNDIJEUDI MERCREDI SAMEDI MARDI

15  AU 21 JANVIER
MARCHE AVEC LES LOUPS 14h30    16h30 18h15 20h30 16h    21h 14h 16h30 18h30

UNE BELLE ÉQUIPE 16h15    18h30 
20h30 20h30 18h15 14h    21h 14h    16h 19h 20h30

LE LAC AUX OIES SAUVAGES 18h30 18h15

LA BONNE ÉPOUSE           avant première 16h

POUR SAMA 20h15 14h

MARTIN EDEN 18h30

PARASITE 20h30 18h30 16h30

UNE GRANDE FILLE 20h30 18h

SIBEL 18h15 20h30

LA FAMEUSE INVASION DES OURS EN SICILE 14h30 16h 

SANS TOIT NI LOI 20h15 18h30 18h15

15 16 17 18 19 20 21VENDREDI DIMANCHE LUNDIJEUDI MERCREDI SAMEDI MARDI

22  AU 28 JANVIER
LES SIFFLEURS 20h30 18h15 18h15 18h30    21h 18h 18h30 20h30

LES VÉTOS 18h15 20h30 18h30 14h 16h30 18h15

LES FILLES DU DOCTEUR MARCH 18h   20h30 20h30 16h   21h 18h 18h30 18h    20h30

RENDEZ-VOUS CHEZ LES MALAWAS 16h 20h30 18h15 14h 16h 16h30

L’EXTRAORDINAIRE VOYAGE DE MARONA 14h30    16h15 14h 14h

ZIBILLA OU LA VIE ZÉBRÉE 14h30 16h 16h

NOSFERATU LE VAMPIRE 20h15

22 23 24 25 26 27 28VENDREDI DIMANCHE LUNDIJEUDI MERCREDI SAMEDI MARDI

29 JANVIER  AU 4 FÉVRIER
1917 16h15    20h30 18h15 20h30 14h    21h 16h15 18h45 20h30

SELFIE 18h30 20h30 21h 14h 16h30 18h15

UN VRAI BONHOMME 18h30 18h30 16h30 18h30 16h30 20h30

LE MIRACLE DU SAINT INCONNU 20h30 20h30 18h30 18h

LES ENFANTS DU TEMPS 14h30 18h30 14h 18h15

L’ODYSSÉE DE CHOUM 14h30    16h45 18h30 14h    16h 14h    16h

LA MAISON DE LA MORT 20h30

29 VENDREDI DIMANCHE LUNDIJEUDI MERCREDI SAMEDI MARDI30 31 1er 2 3 4

 Cinéma Jean-Vigo, du 1er janvier au 4 février
                   1 rue Pierre-et-Marie-Curie      n VO  -  n 3D  -  n Ciné-goûter  -  n  Séances spéciales 
                  Tous les films sont accessibles aux sourds et malentendants - Tarifs et réservations sur : www.cinema-jean-vigo.fr EN JANVIER 

1er AU 7 JANVIER

STAR WARS : L’ASCENSION DE SKYWALKER 14h30    20h30 14h   17h30 
20h30 14h   20h30 16h    21h 14h 18h30 20h30

LES INCOGNITOS 16h15 14h30    18h30 14h30    20h30 14h    16h30 
18h30 14h    16h

DOCTEUR ? 14h30 16h30 18h30 19h 16h45

NOTRE DAME 18h30 16h30 21h 18h30 16h30    19h 20h30

LA VIE INVISIBLE D’EURIDICE GUSMAO 17h30 20h30 18h 16h15 17h45

À COUTEAUX TIRÉS 20h30 18h 14h 18h

VENDREDI DIMANCHE LUNDIJEUDI MERCREDI SAMEDI MARDI3 5 621er 4 7
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Très applaudie cet été en Avignon, la pièce 
« Le Reste vous le connaissez par le cinéma » s’installe 
plusieurs semaines au T2G. Trois jeunes comédiennes 
gennevilloises font partie de la troupe.

E lles sont les Filles, au cœur de la 
pièce de Martin Crimp « Le Reste 
vous le connaissez par le cinéma », 

d’après « Les Phéniciennes » d’Euripide, 
mise en scène par Daniel Jeanneteau, 
directeur du T2G. Créée lors du dernier 
festival d’Avignon, la pièce a rencontré un 
grand succès critique et public. Huit 
jeunes comédiennes amateurs de Genne-
villiers et des environs forment ce chœur 
de Filles, considéré comme le sphinx par 
l’auteur britannique.
Occupant une place centrale dans la pièce 
et sa mise en scène, les Filles repré-
sentent une voix contemporaine libre, res-
tant à distance de la tragédie passée et de 
la « tragédie qui vient » par le jeu de ques-
tions absurdes et d’interventions décalées. 
« Leurs questions, explique Daniel Jeanne-

teau, interrogent la vérité et la réalité par le 
biais de l’ironie. Ce détournement est de la 
contestation, de la subversion. » Le metteur 
en scène ajoute : « Ce spectacle est le plus 
important que je monte depuis que je suis ici 
car il participe de mon envie que les Genne-
villois viennent voir les pièces, participer et 
jouer. Je souhaite que ce projet embarque la 
ville ! »

COMÉDIENNES SPONTANÉES
« Nous avons choisi des personnalités, pour-
suit Daniel Jeanneteau. Elles ont impres-
sionné les comédiens professionnels car 
elles n’ont pas de préjugés et sont donc dis-
ponibles pour tenter des choses. » Parmi les 
Filles, trois sont gennevilloises : Imane El 
Herdmi, Chaïma El Mounadi et Clothilde 

 DU 9 JANVIER AU 1ER FÉVRIER  AU T2G 

Trois filles en chœur

Laporte. Si Chaïma et Clothilde avaient 
déjà fréquenté des ateliers théâtre - 
Chaïma parle même du théâtre comme de 
sa passion - Imane a toujours été attirée 
par tout ce qui est culturel. « J’ai entendu 
parler de ce projet par ma conseillère de la 
Mission locale, raconte cette dernière, et j’y 
ai vu une belle opportunité. »
Une fois passées la timidité et les difficul-
tés du texte au début, elles évoquent la 
spontanéité et la solidarité qui se sont 
instaurées au fil des répétitions. « Chacune 
avec sa personnalité, nous nous sommes 
appuyées les unes sur les autres pour déga-
ger au fur et à mesure une énergie », précise 
Imane. Elles en ont toutes retiré une nou-
velle ouverture d’esprit. Et elles auront le 
loisir de poursuivre leur chemin de comé-
dienne cette année car après le T2G, la 
pièce sera jouée à Strasbourg, Lille et 
Lorient… • JEAN-MICHEL MASQUÉ

R    Du 9 janvier au 1er février, au T2G : 
lundi, jeudi et vendredi à 20h ; 
samedi à 18h ; dimanche à 16h. 
Réservations sur 
www.theatre2gennevilliers.com 
ou au 01 41 32 26 26.

Soirée spéciale Gennevillois, 

lundi 13 janvier. Tarif : 5 € !

Accueil par Daniel Jeanneteau 

à partir de 19h.
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L a Science se livre, organisée 
(depuis 24 ans !) en partenariat 
avec le département des Hauts-

de-Seine, c’est de la culture scienti-
fique… oui mais pour tous. Cette 
année, les végétaux sont à l’honneur 
dans les trois médiathèques, une 
semaine durant. Tout y pousse à un 
bon bain de chlorophylle.
À commencer par trois ateliers qui 
émergent de cette luxuriante forêt de 
sollicitations.
« Un parfum aux notes fleuries », 
samedi 1er février, à 16h, à la média-
thèque Robert-Doisneau, pour les 
enfants de 6 à 8 ans. Où l’on découvre 
le cycle de vie des plantes, l’évolution 
des fleurs, la pollinisation et crée son 
propre parfum aux fleurs.
R   Inscriptions au 01 40 85 60 37.

« Drôles de plantes », samedi 1er 

février, à 15h (pour les enfants de 6 à 
8 ans) et 16h30 (pour les enfants de 9 
à 11 ans), à la médiathèque André-
Malraux. Où l’on entre dans le monde 
des végétaux, apprend à les recon-
naître, comprend leur rôle et perce 
leurs mystères !
R  Inscriptions au 01 40 85 60 68.

« Philo des plantes », mercredi 5 
février, à 16h, à la médiathèque Fran-
çois-Rabelais. Où l’on discute avec 
Dimitri Poirier, du service des espaces 
verts, de recherche scientifique 
e t  recherche  ph i losoph ique . 
Tous publics à partir de 8 ans.
R   Réservation recommandée au 

01 40 85 64 67/66 47.

 CONCERT  VENDREDI 31 

« 365 JOURS »

3Un an, c’est la durée annoncée de la 
tournée de Féfé et Leeroy, fiers de présenter 
leur album, « 365 jours ». Vingt ans après leur 
tube métissé « Angela », et après avoir 
poursuivi leur carrière en solo, le duo nous 
revient pour le plus grand plaisir des 
amateurs de flow et de freestyle !
C’est Tiemoko, ambassadeur du « vieux rap 
neuf » qui chauffera la scène avec ses 
rythmes festifs et son verbe ouvertement 
engagé… même si son dernier single 
s’intitule… « Silence » !
R  À 20h30, au Tamanoir. Tarifs : 8/12 € en 
prévente ; 10/15 € sur place.
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 SPECTACLE  28 JANVIER ET 1   FÉVRIER 

CHOSE PROMISE…

3Les Urbain·e·s (troupe atelier) proposent 
une vision d’ici et maintenant.
Au pied des murs d’une ville, un SDF, une 
prostituée, une gardienne d’immeuble, son 
chat, une militante politique, un tagueur 
se rencontrent, s’alpaguent, se racontent. 
Petites vies quotidiennes qui se poursuivent, 
se projettent, petites histoires peu à peu 
embarquées dans des mouvements plus 
grands qui les dépassent, les ont dépassés. 
Deux grands récits des migrations mondiales 
emportent ces personnages vers des horizons 
plus larges. Barbara les y attend... sans doute. 
Une Promesse.
R   À la MDC. Mardi 28 janvier, à 20h ; 

samedi 1er février, à 16h.

 FESTIVAL TÉLÉRAMA  DU 15 AU 21 

CURE HIVERNALE
3Le festival Télérama, 23e du nom, 
s’arrête au cinéma Jean-Vigo. 
L’occasion de voir ou revoir quelques 
pépites de 2019, moyennant 3,50 € la 
séance !
Sept reprises sont ainsi proposées : 
« Parasite » de Bong Joon-ho ; « Martin 
Eden » de Pietro Marcello ; « Le lac aux 
oies sauvages » de Diao Yinan ; « Une 
grande fille » de Kantemir Balagoy ; 
« Sibel » de Çağla Zencirci et 
Guillaume Giovanetti ; « La fameuse 

invasion des ours en Sicile » de 
Lorenzo Mattoti (ciné-goûter samedi 
18, à 16h) ; et « Pour Sama », 
documentaire de Waad al-Kateab et 
Edward Watts (rencontre avec Michel 
Morzière, président d’honneur de 
Revivre, association d’aide aux 
réfugiés syriens et détenus d’opinion 
en Syrie).
Une avant-première est également 
à l’affiche dimanche 19, à 16h : « La 
bonne épouse » de Martin Provost, 
avec Juliette Binoche, Yolande 
Moreau et Noémie Lvovsky.
R   7 jours… 8 films… Horaires en page 28.

 LA SCIENCE SE LIVRE  DU 1    AU 8 FÉVRIER 

On passe au vert

er

er



 MINI CONCERT  MERCREDI 29 

DESTINATION : 
MÉDITERRANÉE
3La chanteuse Melina Vlachos et les élèves 
du département de musique orientale du 
conservatoire (direction Rachid Brahim-
Djelloul), s’invitent à la discothèque François-
Rabelais le temps d’un mini concert. Voyage 
musical en Méditerranée avec des mélodies 
arabo-andalouses, grecques, etc…
R  À 14h. Entrée libre.
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 RÉTROSPECTIVE  JEUDI 16 

DANS LES YEUX 
D’AGNÈS
3Le cinéma Jean-Vigo nous offre une 
rétrospective Agnès Varda et nous fait un beau 
cadeau : « Sans toit ni loi », de 1985 (déjà !) 
avec Sandrine Bonnaire et Macha Méril. 
L’histoire d’un fait d’hiver : la découverte 
d’une jeune fille errante retrouvée morte de 
froid. La caméra d’Agnès Varda s’attache à 
Mona, racontant les deux derniers mois de 
son errance. Elle traîne… installe sa tente près 
d’un garage ou d’un cimetière… elle marche… 
jusqu’au bout de ses forces…
Le film est présenté par Marie-Pierre Dieterlé, 
photographe.
R  À 20h15, au cinéma Jean-Vigo.

 EXPOSITION  

 DU 15 JANVIER AU 7 MARS 

« SANS TITRE »
3Marek Missal a longtemps vu 
la vie en noir et blanc. Le cinquan- 
tenaire a grandi entre les cultures 
yougoslaves et polonaises. 
Et c’est en France qu’il découvre 
la couleur… et le rock !
Peintre, dessinateur et sculpteur, 
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il compose ses tableaux à partir de 
pièces de métal, de morceaux de bois 
et d’objets de récupération. 
Ne cherchez pas leur titre. Il n’y en 
a pas parce qu’ils sont « voués à 
déployer leurs volumes dans l’espace 
imaginaire de celui ou celle qui les 
regarde ».
R   À la MDC. Vernissage mercredi 15 janvier, 

à partir de 18h.

Ç a ressemble à une madeleine de 
Proust avec ces vieux vêtements 
d’enfants oubliés dans une cour 

d’école. Ça a des airs de documen-
taire avec une bande son tout droit 
sortie d’archives audio. C’est de la 
poésie. C’est l’histoire ordinaire, 
contée avec des mots d’adultes, de 
tous ces enfants qui ont oublié un 
pull, un gant ou un bonnet. Ce sont 
des éclats de rire… qui parfois virent 
au jaune. Car « Cent culottes et sans 
papiers » (texte de Sylvain Levey, mise 
en scène et jeu de Rachid Akbal) rap-
pelle avec tendresse et cruauté les 
affres de l’enfance, hier et aujourd’hui, 
entre « l’humanité ordinaire et l’absur-
dité des expulsions d’enfants ».
R  À 20h, à la MDC. Entrée libre. 

Tous publics à partir de 10 ans.

 THÉÂTRE  

 MARDI 14 ET MERCREDI 15 

Liberté, 
égalité, 
fraternité
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Si l’Université populaire propose des cours, elle ne 
fait pas la leçon ! On y vient pour secouer sa matière 
grise en toute simplicité. Novice ou érudit, jeune 
de corps ou d’esprit, le plaisir d’apprendre ne fait 
aucune discrimination.

Le savoir en accès libre

L es évaluations, les notes, les obli-
g a t i o n s  d e  p ré s e n ce ,  le s 
diplômes… Quelle angoisse, non 

merci ! Pas de panique, l’Université 
populaire des Hauts-de-Seine n’a rien à 
voir avec ces mauvais souvenirs. Au 
contraire, les connaissances s’y par-
tagent en toute liberté. Ouverte à tous 
les curieux, l’association est un espace 
 de rencontres et d’échanges autour de 

multiples questions en prise directe 
avec le monde. Celles-ci relèvent de la 
philosophie, des mathématiques, de la 
littérature ou encore de l’histoire. Il y en 
a pour toutes les appétences ! Les 
thèmes abordés sont pluriels. Ils vont du 
socialisme au climat en passant par le 
numérique, qui est notamment le sujet 
au cœur du cycle de conférences de la 
saison. En accès libre et indépendantes 

La prochaine conférence 
« Ce que le numérique fait au travail » 
se tient lundi 27 janvier, à 20h, au Centre 
du nouveau monde de Villeneuve-la-Garenne.

les unes des autres, ces rencontres 
invitent plusieurs spécialistes à éclairer 
un aspect d’une thématique générale, 
cette année : « Le numérique, une révo-
lution ? ».

À LA CARTE
Par ailleurs, plusieurs cours de deux à 
six séances sont organisés tout au long 
de l’année. Pour y assister, il faut cette 
fois-ci adhérer, moyennant 10 euros, 
lors de la première séance choisie. 
L’inscription permet ensuite de profiter 
d’autant de cours que souhaité tout au 
long de l’année scolaire. 
Plusieurs cycles débutent ce mois-ci. 
Parmi eux, un en partenariat avec l’as-
sociation Vigo pour tous : « Fantastique 
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•  JOËLLE MOLLOT, 
adhérente

Je viens aux cours de l’UP 
depuis 2008 pour compléter 
mes connaissances et 
découvrir une forme de 
culture à laquelle je n’ai pas 
pu accéder jeune pour des 

raisons économiques. J’y viens en 
confiance. J’ai l’impression que les 
intervenants nous prennent en 
considération. Il n’y a pas d’évaluation, on 
n’a pas à faire nos preuves. Ce n’est pas 
comme dans le système scolaire. La 
diversité des disciplines proposées est très 
intéressante. Ça ouvre le champ des 
possibles. L’UP, c’est aussi un lieu de 
rencontres, de discussions. On y crée des 
liens. Certaines personnes sont devenues 
des amies.

•  LINDA MANKOUR, 
adhérente

J’habite Asnières. J’ai 
découvert l’Université 
populaire sur Internet, il y a 
quelques temps. J’ai assisté 
à des conférences mais 
j’attendais le bon moment, 

le sujet qui me parle, pour m’engager sur 
plusieurs séances. Aujourd’hui, je participe 
au cours « Comment lutter contre la 
non-pensée aujourd’hui ». J’apprécie de 
réfléchir à des sujets importants. L’UP est 
un lieu qui favorise ce genre de réflexion et 
qui m’apporte des éléments de réponse par 
rapport à ce que je peux vivre au quotidien 
sur un plan personnel comme profession-
nel. Je suis ici avec la volonté de découvrir, 
d’apprendre et d’échanger.

•  GÉRARD BRAS, 
président de l’UP92

Nous souhaitons donner 
accès à des savoirs et rendre 
possible l’exercice de l’esprit 
critique. Il n’y a pas de 
pensée officielle ou de 
doctrine qui serait la bonne. 

Cette année, j’ai proposé un atelier sur la 
notion de peuple. Je parle d’atelier car on y 
fabrique quelque chose : la définition du 
mot « peuple ». Nous l’établissons 
ensemble, au fur et à mesure des séances, 
chacun apportant sa contribution à la 
réflexion. Participer à des cours de 
l’Université populaire, c’est avoir le plaisir 
d’échanger, de discuter autour de questions 
parfois complexes. Car être seul, le nez 
dans les bouquins, n’est pas le seul chemin 
pour chercher des réponses !

et merveilleux au cinéma », sur cinq 
séances, suivies à chaque fois d’une 
projection. Le premier rendez-vous est 
pris jeudi 23 avec Marcos Uzal, critique 
de cinéma, à 18 h 30, à Jean-Vigo, pour 
« découvrir des aspects du cinéma, d’un 
point de vue à la fois esthétique et histo-
rique », nous explique-t-il. « Analyser la 
forme des films et comprendre le 
contexte dans lequel ils ont été réalisés 
permet à mon sens de mieux les aimer, 
contrairement à l’idée reçue selon 
laquelle le savoir peut nuire à la magie 

du cinéma ! ». Alors aucune raison de 
s’en priver. D’autant que l’invention du 
7e art a permis de réaliser « de vieux 
fantasmes de l’humanité, par sa nature 
même : elle rendait possible une forme 
d’immortalité, elle matérialisait l’idée de 
fantôme, elle permettait de donner nais-
sance à des créatures et des mondes 
imaginaires ». Allons donc observer 
ensemble nos obsessions les plus 
humaines tout en nous divertissant ! 
Et promis, il n’y aura pas d’interroga-
tion écrite. • NORA KAJJIOU

  Ça débute aussi ce mois-ci  
Le désir amoureux… Un thème qui anime forcément les conversations, 
surtout celles du « Banquet » de Platon ! Pour le philosophe grec, il est 
indissociable du désir de vérité. L’amour de la beauté devient alors indis-
pensable à la marche de la pensée. Vraiment ? Qu’en pensez-vous ? Parce 
que Lucrèce, poète épicurien, donne à voir tout autre chose…
« Vénus contre Éros », cours d’Alain Gigandet, mercredi 8, de 19h à 21h, à 
l’espace Aimé-Césaire (5 séances).
La guerre, c’est technique ! Parole de militaires. Mais elle se pense aussi 
en termes philosophiques… Parole de philosophes ! Et si on regardait l’en-
semble de plus près pour faire la jonction entre ces deux visions de la guerre 
à l’Âge classique ? Le voyage se fait en compagnie de Grotius, Guibert, 
Hobbes et Rousseau.
« Les théories de la guerre », cours de Daniel Dauvois, jeudi 9, de 18h30 à 
20h30, à l’espace Grésillons (6 séances).
La violence scandalise, révolte. Chacun souhaite la combattre. Crime, 
guerre, harcèlement, exploitation… elle est bien réelle ! Mais que se cache-
t-il exactement derrière ce mot « violence » ? Car pour ne pas la subir ou 
pour lutter contre elle, il faut avant tout en saisir la nature et les mécanismes. 
« Violence(s) », cours de Magali Lombard et François Fine, mardi 14, de 19h 
à 21h, à la Ferme de l’horloge (6 séances).
Les mathématiciens, enfin abordables ? Oui, oui ! Et en seulement trois 
rendez-vous. Un pour découvrir quelques personnalités historiques. Un 
deuxième pour s’initier à la résolution de problèmes avec des méthodes 
testées et approuvées. Un troisième, sous forme d’atelier, pour mettre 
l’ensemble en pratique. Fastoche !
« Devenez mathématicien·ne (ou presque…) en trois séances ! », cours de 
Laure Cornu et/ou Guillaume Reuiller, mercredi 15, de 14h à 16h, au Palais 
de la découverte, à Paris (3 séances).

R   Présentation détaillée et dates des cours en ligne sur le site universite-populaire92.org 
ou dans la brochure de l’association disponible dans les centres culturels et sociaux. 
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La tête et les   jambes

« Regarde loin devant toi et appuie 
bien sur les pédales, voilà… 
comme ça… »  Attentif  aux 

consignes de l’adulte, Lervin, casque 
jaune sur la tête et gilet fluo de rigueur 
sur les épaules, s’applique à bien 
tenir sa trajectoire, les doigts agrippés 
à son guidon. Ils et elles sont cinq cet 
après-midi-là à rouler sur le plateau 
d’évolution, à l’arrière du gymnase 
Anatole-France. Ces élèves en CM2 
dans le groupe scolaire voisin ont 
entamé la seconde des deux séances 
où ils apprennent ou réapprennent à 
  faire de la bicyclette. Tous sont volon-

taires. Ce mini-stage leur a été proposé 
par leurs enseignants. Durant plus 
d’une heure ils vont pédaler, parfaire 
leur équilibre, freiner, remettre le 
métier sur l’ouvrage.

DEVENIR AUTONOME
Pour les encadrer il y a Lydiane Tirel, 
éducatrice mobilité vélo à BicyclAide, 
la coopérative du vélo, au Luth. Sa pré-
sence clôt une action qui, depuis le 
mois d’octobre, l’avait faite intervenir 
dans quatre établissements (Jean-
Lurçat, Paul-Langevin, Henri-Wallon et 

Anatole-France) auprès d’une vingtaine 
d’élèves primo-débutants. Ses bénéfi-
ciaires ont profité d’un dispositif pion-
nier dans le département et initié par 
BicyclAide. Il a reçu l’agrément de 
l’Éducation nationale, l’aide de la mai-
rie de Gennevilliers et de la Sécurité 
routière des Hauts-de-Seine. « Nous 
nous appuyons sur le programme Savoir 
rouler à vélo lancé par l’État et dont l’ob-
jectif est de généraliser la pratique du 
vélo en autonomie, pour l’ensemble des 
enfants avant leur entrée au collège », 
précise Charlotte Niewiadomski, 
la présidente de BicyclAide.

Les écoliers de CM2 qui ne savent pas faire de vélo peuvent apprendre 
lors de séances organisées dans le cadre scolaire par la coopérative 
BicyclAide. De quoi mettre en selle et sur un pied d’égalité tous les élèves 
qui passeront au printemps l’Attestation de première éducation à la route.
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La tête et les   jambes •  LILOU, 10 ans
Prête à avoir un vélo

C’est drôle, je sais 
nager mais je ne 
savais pas faire de 
vélo avant. On ne 
m’a pas appris 

quand j’étais petite et puis j’avais 
peur aussi, alors mes parents 
n’avaient pas insisté. Maintenant, 
c’est différent… je me sens vraiment 
bien sur le vélo après seulement 
deux cours. C’est ma maitresse qui a 
proposé que je suive ces cours et mes 
parents étaient d’accord. Ma mère a 
eu un vélo pour son anniversaire et 
moi aussi je suis prête à en avoir un. 

•  LYDIANE TIREL, 
éducatrice 
mobilité vélo

Les enfants 
très motivés

Les enfants peuvent 
être des primo-

débutants ou avoir besoin de se 
perfectionner. J’interviens pour leur 
apprendre à se servir de leur vélo 
comme d’un moyen de déplacement 
pour aller partout. Ils arrivent 
rapidement à dominer leurs 
appréhensions. Lorsqu’ils ont gagné 
en confiance tout est plus facile 
ensuite car ils sont très motivés. 
Les points importants sur lesquels 
j’insiste sont la maîtrise du freinage 
et le port des équipements de 
sécurité. 

•  ABDELHAY, 9 ans
J’ai pris confiance

Je manque encore un 
peu d’équilibre mais 
j’ai pris confiance et 
tout va beaucoup 
mieux. Je me sens à 

l’aise. J’ai bien écouté tout ce qu’on 
m’a dit sur comment freiner avec les 
deux mains, par exemple, et passer 
les vitesses. Aussi que je devais 
mettre un casque et un gilet chaque 
fois que je voudrais faire un tour à 
vélo. J’ai un VTT à la maison et 
je vais maintenant pouvoir m’en 
servir et aller rouler avec mon grand 
frère qui a le sien aussi. 

Le programme se divise en trois blocs 
d’apprentissage progressifs. Mais les 
séances dispensées dans le cadre sco-
laire s’inspirent du premier : « Il s’agit 
pour l’enfant de maîtriser des fondamen-
taux tels que l’acquisition d’un bon équi-
libre, apprendre à pédaler, tourner, 
freiner, à conduire et piloter son vélo 
correctement. » 
L’enjeu est de développer la culture 
vélo dès le plus jeune âge dans une 
société ou ce mode de déplacement 
doux et non polluant est une formi-
dable alternative à la voiture en ville. 
« La Municipalité soutient notre initiative 

en finançant deux séances par école », 
explique Charlotte. L’objectif est éga-
lement de mettre sur un pied d’égalité 
l’ensemble des élèves de CM2 qui pas-
seront le test d’aptitude Attestation de 
première éducation routière (APER), 
après les vacances de printemps. Pour 
l’heure, BicyclAide a remis à chaque 
enfant ayant participé à l’action un 
« passeport vélo », pour l’encourager à 
se perfectionner. Le 7 janvier, l’école 
Diderot B entrera à son tour dans la 
ronde. • FRÉDÉRIC LOMBARD

R   BicyclAide la coopérative du vélo : 
01 47 93 41 08

 Aucun obstacle ne se dressera 

entre eux et la mobilité douce.



«Est-ce que je conserverai mon 
numéro de téléphone ? » « Est-ce 
 le même prix que l’ADSL ? » Dans la 

salle du conseil municipal, les questions 

adressées aux opérateurs Orange et SFR 
fusent à la vitesse de la lumière. 
Dans un monde ultra-connecté, l’arrivée 
de la nouvelle technologie sur le territoire 

attire forcément les curieux. « Nous 
sommes là pour rencontrer les riverains et 
leur exposer la situation. Aujourd’hui, la 
moitié des immeubles de la commune sont 
éligibles à la fibre, soit environ 13 000 loge-
ments », explique Marie-Anne Tournaire, 
directrice des relations avec les collecti-
vités locales du département, chez 
Orange.
Juste à côté, les habitants patientent pour 
savoir si leur logement peut être équipé 
de l’Internet très haut débit. « J’ai une 
bonne nouvelle, vous pouvez en bénéficier. 
Est-ce que vos voisins seraient aussi inté-
ressés ? » Car, en effet, il est nécessaire 
d’obtenir l’aval du syndicat de coproprié-
taires ou du bailleur pour pouvoir en pro-
fiter. 
Par ailleurs, les premières maisons indi-
viduelles seront éligibles à la fibre dès cet 
hiver avec l’installation des armoires de 
rues ; un équipement qui permet de rac-
corder le réseau à une centaine de loge-
ments. • FABIEN ANTRANIK

R  Pour savoir si son lieu d’habitation est éligible à l’In-
ternet THD, rendez-vous sur le site d’Orange ou de SFR.
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En avoir le cœur net

DU VERT AU MENU
3À compter de ce mois, le menu 

végétarien prend une place de 
choix dans les cantines scolaires. 
Pour les élémentaires, il s’invite une 
fois par semaine, en menu unique, et 
est présenté comme deuxième choix 
chaque jour, excepté le mercredi. 
Chez les maternels, on le retrouve 
deux fois par semaine. Mais atten-
tion, qui dit menu végétarien, ne dit 
pas forcément absence de protéines 
animales ! Par exemple, une ome-
lette accompagnée de frites entre 
bien dans la catégorie. Aussi, de 
nouvelles recettes, faites maison par 
le Syrec* et à base de protéines 
végétales, viennent régulièrement 
remplacer les protéines animales 
dans les assiettes. Quant au menu 
poisson, il est attendu une fois par 
semaine. Rien de tel pour retenir ses 
leçons ! 
*Syndicat pour la restauration collective

ORDURES MÉNAGÈRES  
Collecte les lundis, mercredis et 
vendredis devant les immeubles, 
les lundis et vendredis devant les 
pavillons. Le tri (bacs jaunes) est collecté 
partout, tous les jeudis. Seuls les dépôts 
en conteneurs sont collectés.

DES IDÉES LUMINEUSES
3Les habitants ont désigné leurs 

projets préférés dans le cadre 
d’Ébul’Idées. Les lauréats du 
concours ont eu le privilège de les 
présenter lors du dernier conseil 
municipal. Deux projets autour de 
l’éclairage public ont terminé sur le 
podium : installer 15 nouveaux 
points lumineux avec ampoules LED 
et limiter la pollution lumineuse en 
variant l’intensité de l’éclairage. 
Autre projet retenu : la mise en place 
de bacs de jardinage collectifs sur la 
plaine sportive du Luth. « L’idée vient 
de moi et de ma meilleure amie », 

explique Ruth, 12 ans, élève au 
collège Guy-Môquet. 
Et comme dit Victor Hugo, « en art, 
point de frontière ». Trois habitants ont 
souhaité « colorer la ville de mille 
couleurs ». Ce qui sera chose faite 
avec la réalisation de fresques de 
street art dans l’espace public.  
Enfin deux aires de jeux seront 
réaménagées dans le square 
Camille-Ronce.
Chaque année, près de 244 000 € 
sont alloués par la commune pour 
financer ce dispositif. 
Bravo aux participants !

Êtes-vous éligible à la fibre ? 
Et d’ailleurs, comment 
ça marche ? Un forum 
était organisé avec les 

opérateurs afin de 
répondre à toutes 

ces interrogations. 





Naziha Chougrani

Jean-Jacques Ndoumbe
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F in novembre, Ahmed Bouajaj, 
manager général du CSMG football 
et secrétaire général de la Ligue 

de Paris Ile-de-France, rendait un der-
nier hommage à l’emblématique secré-
taire général du club gennevillois, Pierre 
Motheron, décédé à l’âge de 82 ans. 
Arrivé au club avec son fils, David, alors 
jeune joueur, il en était devenu un diri-
geant actif, veillant dans les moindres 
détails au bon déroulement des ren-
contres, à domicile comme en déplace-
ment. 37 ans au service des autres ! Ses 
obsèques ont permis à ses nombreux 
amis du club d’entourer son épouse, 
Marie-Thérèse, également dirigeante du 
CSMG football. Le maire Patrice Leclerc 
assistait à l’inhumation ainsi que Marc 
Hourson, adjoint au maire. François 
Charrasse, président du District 92, était 
présent, ainsi que le directeur technique 
régional de la Ligue, Ali Moucer, et de 
nombreux représentants de l’Amicale des 
éducateurs. Les plus jeunes, eux, obser-
vaient une minute de silence en sa 
mémoire avant le coup d’envoi de leurs 
matches.
Pierre Motheron aurait pu figurer dans 
ces pages consacrées aux bénévoles du 
paysage sportif local. À l’image de Lounis 

Bouheddou, dit Loulou, un autre des 
piliers bénévoles du CSMG football. « J’ai 
joué avec les grands-parents, j’ai encadré 
les parents et aujourd’hui, je fais l’inscrip-
tion des enfants et petits-enfants », 
s’amuse-t-il. Loulou signe sa première 
licence en 1963. Vingt ans plus tard, il 
encadre déjà les jeunes. Cette saison, il 
assure l’intendance pour les U20 et les 
seniors le dimanche. Il s’occupe aussi des 
inscriptions et de la remise des packs 
équipements. « J’ai le sentiment d’être 
utile, dit-il modestement. Le bénévolat, 
c’est mon mode de vie. Il faut savoir donner, 
rendre en partie ce que l’on a fait pour moi. 
C’est gratifiant, un peu une drogue même 
s’il ne faut pas complètement s’oublier. Je 
m’accorde le samedi pour ma vie privée. 
Aujourd’hui, on dirait que le temps est 
compté. Les bénévoles sont une espèce en 
voie de disparition ! À terme, je crains la 
disparition des clubs s’ils doivent rémuné-
rer tous leurs encadrants. »

DU TEMPS ET DES VALEURS
La situation chez les Archers Gennevil-
lois, où tout le monde est bénévole, peut 
tempérer le sceptissisme de Loulou. Au 
moins la moitié des 81 licenciés participe 

Il y a quelques mois, l’école de foot du CSMG recevait le label Jeunes du District 92 
pour la plus grande fierté du club, de ses bénévoles et de ceux du CSMG omnisport. 
Une photo souvenir sur laquelle on reconnait Pierre Motheron, son secrétaire général 
récemment décédé et Lounis Bouheddou qui témoigne dans cette page.

Sans bénévole, 
les associations 
sportives ne seraient 
pas ce qu’elles sont. 
Souvent dans l’ombre, 
les bénévoles sont aussi 
utiles au fonctionnement 
des clubs. Ils portent 
des valeurs fondamen-
tales pour la vie 
en société. Certains 
en témoignent.

 BÉNÉVOLES 

Toujours 
                                     là  !
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l’organisation, de la structuration. Une de 
nos plus belles réussites est de voir ce que 
le club est devenu. Notre grande satisfac-
tion est de toujours associer la transmission 
et les résultats. »
Lina, depuis neuf ans, et Jade, depuis 
cinq ans, ont choisi la gymnastique ryth-
mique. Naziha Chougrani est devenue 
vice-présidente de Gennevilliers GR lors 
de la dernière assemblée générale. 
« L’activité de mes filles et une ambiance 
sympa, où les profs sont à l’écoute et se 
soucient autant du sportif que de l’éducatif, 
m’ont donné envie de m’investir, explique 
la maman. En tant que parent, je pense 
qu’un tel engagement participe à la réussite 
des enfants en leur renvoyant une image de 
partage et d’entraide. » La vice-présidente 
participe aux activités du club : aider à 
l’habillage, tenir la buvette, faire des pho-
tocopies, trouver les lots pour la tombola 
de fin d’année… « C’est un club où les 
bénévoles se renouvellent et un club où l’on 
revient. Même si leurs filles ne font plus de 
GR, des parents restent bénévoles. » 
Comme quoi, il y a encore des motifs 
d’espoir du côté du bénévolat !
• JEAN-MICHEL MASQUÉ

à l’ensemble des activités du club. Lors 
du dernier renouvellement du comité 
directeur, six arrivées ont compensé cinq 
départs. « Plus que des bénévoles, nous 
sommes des militants associatifs », sou-
ligne Sylvie Chavrot, trésorière des 
Archers. « Nous voulons faire partager des 
valeurs communes au plus grand nombre 
possible, ajoute le vice-président Michel 
Guignon. Transmettre notre passion du tir 
à l’arc bien sûr, mais aussi la solidarité, 
l’entraide, l’autonomie, la persévérance, la 
maîtrise de soi, la responsabilité… » Le club 
est considéré comme un outil de sociabi-
lisation où toutes les générations sont 
mêlées, où chacun a les mêmes droits et 
les mêmes devoirs. « Cet engagement est 
enrichissant qui nous incite à aller vers les 
gens et à les découvrir, estime Michel. Ce 
sont des rencontres humaines. Et participer 
à l’activité du club amène à réfléchir sur son 
développement et ses projets. » Même si le 
bénévolat exige un fort investissement 
pendant son temps libre, Éric Regnard, 
responsable des infrastructures, juge que 
« la motivation demeure avec l’arrivée de 
nouveaux membres qui apportent des idées 
pour faire grandir le club. »
Près de vingt-cinq ans de bénévolat pour 
Jean-Jacques Ndoumbe, vice-président 
du Gennevilliers basket club ! Joueur puis 
dirigeant, il a participé à remettre le 
club en selle autour d’un projet qui a su 
associer formation des jeunes et équipe 
fanion de haut niveau (N2). Un club qui 
est passé de 100 à 450 adhérents et où 

les jeunes du début sont devenus à leur 
tour entraîneurs. « Ce sont ma ville et 
mon sport de cœur », dit tout simplement 
Jean-Jacques. « Ce fut une aventure 
humaine avec une bande de copains, 
tous attachés à la ville et au club, poursuit-
il, qui ont apporté leurs compétences extra-
sportives. Pour moi, dans le domaine de 

Les Archers Gennevillois
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 HALTÉROPHILIE 
Gymnase Auguste-Delaune
11h-20h : CSMG Haltérophilie 
Championnat départemental

 BADMINTON 
Gymnase Edouard-Vaillant
14h-18h : CSMG Badminton 
Championnat interclub 92

DIMANCHE 19

 VOLLEY 
Gymnase Caillebotte
10h-15h : CSMG Volley - 
Championnat départemental

 FOOTBALL 
Stade Lilian-Thuram
15h : Luth Sporting Club / 
Suresnes (seniors 1)

Parc des Sévines
13h : CSMG / Bourg-La-Reine 
(U16) - Terrain n°1
Stade Louis-Boury
15h : CSMG / Voltaire 
Châtenay (Séniors D3)

SAMEDI 25

 BADMINTON 
Gymnase Edouard-Vaillant
14h-18h : CSMG Badminton 
Championnat interclub 92

 BASKET FAUTEUIL 
Gymnase des Grésillons
18h : CVHG / Lyon Basket 
Fauteuil

DIMANCHE 5 

 FOOTBALL 
Stade Lilian-Thuram
9h-12h : Labrenne 
Championnat FSGT

SAMEDI 11

 KARATÉ 
Dojo
13h-17h30 : CSMG Karaté 
Coupe d’hiver enfants

 BADMINTON 
Gymnase Edouard-Vaillant
12h-18h : CSMG Badminton 
Tournoi de la Galette

 TENNIS DE TABLE 
Gymnase Henri-Wallon
13h-19h : CSMG Tennis de 
Table – Tournoi de la Galette

DIMANCHE 12

 ROLLER HOCKEY 
Gymnase Anatole-France
9h-11h : Roller Hockey 
Gennevillois / Villeneuve
11h-13h : Roller Hockey 
Gennevillois / Livry-Gargan
13h-16h : Roller Hockey 
Gennevillois / Ris-Orangis

 PLONGÉE CVHG 
Centre nautique
De 16h30 à 19h

 RUGBY 
Stade Claude-Luboz
13h30 : CSMG Rugby / 
Club de Courbevoie (Seniors B)

15h : CSMG Rugby / 
Club de Courbevoie (Seniors A)

 GYMNASTIQUE RYTHMIQUE 
Gymnase Jean-Guimier
8h-19h : Gennevilliers 
Gymnastique Rythmique - 
Gala du Nouvel An

SAMEDI 18

 BASKET 
Gymnase Joliot-Curie
20h : Gennevilliers Basket 
Club / Holtzheim (seniors 1)

 FUTSAL 
Gymnase Paul-Langevin
16h : Gennevilliers Soccer / 
Paris FC (Seniors D1)

 FOOTBALL 
Stade Lilian-Thuram
12h : Entente Sportive 
Gennevilloise / Stade Français 
(U11)

14h30 : Entente Sportive 
Gennevilloise / Paris XVII 
Pouchet (U13)

 TENNIS DE TABLE 
Gymnase Henri-Wallon
10h-13h : CSMG Tennis de 
table - Tournoi interne jeunes

 FOOTBALL 
Parc des Sévines
16h : CSMG / Levallois SC (U14) 
Terrain n°1

DIMANCHE 26

 RUGBY 
Stade Claude-Luboz
13h30 : CSMG Rugby / 
RC Orléans (Seniors B)

15h : CSMG Rugby / 
RC Orléans (Seniors A)

 FOOTBALL 
Stade Louis-Boury
13h : CSMG / Red Star FC 
(U20 Elite)

15h : CSMG / Malakoff USM 
(Seniors D3)

Parc des Sévines
13h : CSMG / Salésienne 
Paris 2 (U16) – Terrain n°1
15h : ASEG / Quinzième 
ESC 92 – Terrain n°2
Stade Lilian-Thuram
15h : Luth Sporting Club / 
Paris 15 AC

 PLONGÉE CVHG 
Centre nautique
De 16h30 à 19h

 JEUX OLYMPIQUES 

GENNEVILLIERS 
TERRE DE JEUX 2024
3Notre ville vient d’obtenir le label Terre de Jeux 2024 

parmi les cinq cents premières communes françaises 
labellisées par Paris 2024, organisateur des JO (www.
paris2024.org/fr/terre-de-jeux-liste-500-premieres-
collectivites) lors du dernier congrès de l’association des 
maires de France. Ce label offre la possibilité de postuler 
pour être centre d’hébergement de sélections internationales 
voulant se préparer avant les Jeux olympiques et 
paralympiques de Paris 2024.
La Ville a fait acte de candidature pour accueillir les 
disciplines suivantes : Rugby à 7, football, athlétisme, 
goalball (déficients visuels), basket fauteuil (handicap 
moteur). La réponse sera normalement connue avant l’été. 
« Être partenaire de cet événement planétaire, souligne-t-on à la 
direction municipale des sports, nous permettrait d’organiser 
des initiatives dans la ville avec l’aide du tissu associatif et des 
établissements scolaires autour des disciplines olympiques et 
paralympiques. Ceci peut être un fantastique moyen de faire 
connaître des sports inconnus ou méconnus du grand public 
et de mettre un coup de projecteur sur les bienfaits de la pratique 
sportive en général. »

 EN JANVIER 
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 GYMNASTIQUE RYTHMIQUE 

GALA DES INVENTIONS
3Le traditionnel gala de Gennevilliers GR se tient 

dimanche 12 janvier au gymnase Jean-Guimier, cette 

année sur le thème des inventions. Chaque groupe a préparé 
une chorégraphie originale sur ce thème. Pour le plaisir de se 
retrouver ensemble ! Dimanche 12 janvier, 10h-12h et 
14h-16h, au gymnase Jean-Guimier.

Bon pour la santé, bon pour la terre
Les sixièmes du collège 
Louis-Pasteur se lancent 
dans un ambitieux projet 
qui associe sport et 
développement durable.

T rente-deux élèves vont participer à 
ce projet, dont seize de la 6e Segpa 
(section d’enseignement général et 

professionnel adapté) et seize des classes 
de 6e E et 6e à projet sportif. Le but est de 
les sensibiliser à l’éco-citoyenneté en les 
immergeant dans différentes associations 
gennevilloises (Consomm’acteurs, Les 
Copeaux d’abord, BicyclAide) qu’ils repré-
senteront le 8 juin prochain lors d’une 
course d’orientation. Objectif suprême : 
planter le fanion de l’association sur la 
Plaine verte de Montigny-sur-Loing (forêt 
de Fontainebleau). « Outre le travail en édu-
cation physique et sportive, précisent les 
professeurs initiateurs, de nombreuses 
activités gravitent autour de ce projet, par 
exemple la méditation ou l’alimentation végé-
tarienne, mais c’est aussi un moyen d’amé-
liorer le climat scolaire et de sensibiliser les 
élèves à l’écologie. »
Au cours des premiers mois de l’année, les 

trente-deux « éco-Segpa » se prépareront 
à la course d’orientation dans les parcs des 
Sévines et des Chanteraines et s’immerge-
ront dans les trois associations partenaires.
Le 8 juin, sans portable, habillés d’un 
T-shirt en coton biologique, équipés d’une 
gourde fabriquée sans pétrole, les jeunes 
coureurs s’élanceront vers la Plaine verte. 
Ce jour-là aussi, ils déjeuneront de produits 
issus de l’agriculture durable et pratique-
ront une séance de méditation « digestive ». 
Tout cela pour se rapprocher de la nature 

et se rendre compte que nous vivons dans 
un monde aux ressources épuisables.
Pour mener à bien toutes les activités liées 
à cet événement, un financement partici-
patif est lancé via une trousse à projet. Les 
donateurs recevront des cartes postales 
personnalisées et vingt d’entre eux seront 
tirés au sort pour gagner soit le T-shirt, soit 
la gourde de l’événement.
 CONTACTS  Tuki Godfrey, godfrey.tuki@gmail.com 
et collège Louis-Pasteur, 
0921541a@ac-versailles.fr - 01 47 94 63 52.

 HANDICAP 

PRENDRE GOÛT 
AU SPORT
3Cela fait déjà plusieurs années que, dans 

un souci de permettre à tous d’accéder à 
une pratique sportive, les éducateurs sportifs 
de la direction municipale des sports organisent 
des sorties autour d’activités avec des résidents 
volontaires de l’Esat Le Castel (Établissement et 
services d’aide par le travail). Accrobranche, 
basket, karaté, remise en forme, tennis, etc. : 
les activités proposées sont diverses et choisies 
selon le souhait des usagers. La dernière 
session s’est déroulée pour sept résidents 
du Castel. L’objectif ultime de la direction 
des sports est de voir certains d’entre eux 
s’inscrire dans un club de la ville pour une 
pratique sportive régulière.
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La teinturerie Roux, 25-27 rue Georges-Marceau, 
emploie 250 personnes environ. Pour le nettoyage à sec 
et la teinture, l’entreprise emploie des produits 
inflammables. Un violent incendie s’y déclara d’ailleurs.

M me Roux fut présidente 

de la Chambre syndicale 

des nettoyeurs à sec.
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Henriette Roux. Tout d’abord, le prix de 
vertu Rigot, décerné par l’Académie Fran-
çaise fin 1925, est remis « au Dispensaire 
Saint-Jean des Grésillons et à la Crèche de 
Gennevilliers, deux fondations qui, elles 
aussi, mènent le bon combat dans une 
région longtemps démunie de secours. » 
Ensuite, en février 1932, Mme veuve Roux 
est promue chevalier de la Légion d’hon-

neur comme « présidente de la 
crèche des Grésillons, membre du 
comité de l’hygiène sociale d’As-
nières-Gennevilliers…» entre 
autres distinctions. Le document 
officiel d’attribution précise : « La 
plupart des œuvres auxquelles par-
ticipe Mme Roux sont soutenues de 
ses propres deniers. Elle a en par-
ticulier créé seule la crèche des 
Grésillons dont elle a assumé entiè-
rement les frais de construction (…) 
Elle a construit, sur ses seules res-
sources, une cité ouvrière pour ses 
ouvriers. » Enfin, elle figure en 
bonne place dans l’article de 
Suzanne Normand « Les femmes 
pionniers » (« Marianne », 1/04/36) 

qui décrit son usine de Gennevilliers 
comme « la plus importante d’Europe (elle 
mesure une superficie de 30 000 mètres 
carrés)… »
Il reste bien des choses à découvrir sur 
cette charitable Mme Roux. Sur l’origine 
de sa fortune notamment, sachant que ni 
elle ni son mari ne sont nés fortunés, ou 
encore sur les liens entre le couple Roux 
et le couple Marguerite et Camille Del-
lieux (mort en 1965), ce dernier peut-être 
« frère d’armes » de Marcel Roux, leur 
fils mort au front en juillet 1918, et 
de toute façon légataire universel de 
Mme Roux. En effet, les deux couples 
reposent ensemble dans une tombe du 
Père Lachaise où butent actuellement les 
recherches de Philippe Dautricourt. 
Désormais membre du CCPG et de la 
Société d’histoire, celui-ci compte bien 
poursuivre sa quête pour honorer la bien-
faitrice de Gennevilliers à l’origine de la 
cité du Puits-Guyon.
• JEAN-MICHEL MASQUÉ

Tous nos remerciements 
à Philippe Dautricourt et au service 

des archives municipales.

I l y a plus de trois 
ans, Philippe Dau-
tricourt, profes-

seur de lettres dans 
un lycée parisien, 
n’avait guère entendu 
parler de Gennevil-
liers. Sa recherche de 
logement l’amène alors 
au 10 de la rue du 
Puits-Guyon où il est 
séduit par une petite 
maison basse apparte-
nant à un ensemble 
résidentiel de 14 mai-
sons mitoyennes dont 
les façades ouvrent sur 
une rangée de jardins. 
Il ne tarde pas à l’acheter et trouve cette 
construction originale. Mais ses origines 
restent floues. Piqué par la curiosité, il se 
rend aux archives municipales, situées à 
deux pas de chez lui. On lui déniche un 
dossier de permis de construire au nom 
de Mme Vve Roux, comprenant un plan de 
1925 de la « cité ouvrière Le Puits-
Guyon ». Suffisant pour que Philippe Dau-
tricourt se lance dans des recherches sur 
la cité ouvrière et Mme Roux…
Des pistes généalogiques lui dévoilent 
une partie de l’existence de cette « Veuve 
Roux », Marie-Henriette Roux née Errien 
(1861-1951), veuve d’Alfred-Ernest Roux, 
mort en 1907. Des années vingt aux 
années quarante, il s’avère que Mme Roux 
était à la fois cheffe d’entreprise et une 
bienfaitrice à Gennevilliers. Tout com-
mence par la construction en 1922 d’une 
crèche de 30 berceaux dite « crèche de 
Gennevilliers » ou « crèche des Grésil-
lons » car elle est installée rue Héloïse-
Isabelle-Michaud. Son ouverture apparaît 
tellement importante (c’est la première 
à Gennevilliers !) que son inauguration 
est relatée dans un article de « Le Petit 
journal » du 23 juillet 1922 qui mentionne 
la présence du ministre de l’Hygiène et 
de la Prévoyance sociale, du préfet de la 
Seine, de deux sénateurs et de deux 
députés ! L’article signale aussi la « géné-
rosité de deux bienfaitrices », Mmes Roux 
et de Nanteuil, c’est-à-dire Julie de Nan-
teuil de la Norville.

Curieux du lieu où il a emménagé, un professeur 
de lettres a mis au jour des documents dévoilant 
l’origine de la cité du Puits-Guyon et quelques 
pans de l’histoire de celle qui la fit construire.

UNE VIE BIEN REMPLIE
Les deux femmes sont liées, peut-être 
depuis la Grande Guerre où elles ont été 
infirmières, d’autant que Mme de Nanteuil 
a fondé le dispensaire Saint-Jean des 
Grésillons où Marie-Henriette Roux 
siège au conseil d’administration. Le 
quartier des Grésillons est le plus peuplé 
de Gennevilliers au début du XXe siècle. 
C’est d’ailleurs entre la rue des Prairies 
(devenue rue Hippolite-Marsaud puis rue 
Louis-Castel) et la rue des Écoles prolon-
gées (rue du 19-mars-1962) que 
Mme Roux succède aux établissements 
Wetzels pour fonder une usine de 
dégraissage de tissus. On sait qu’en 1925, 
elle obtient une autorisation de s’agran-
dir. Cette même année, l’entrepreneuse 
décide la construction d’une cité ouvrière 
rue du Puits-Guyon pour ses ouvriers qui 
y emménagent en 1927. Cette même cité 
qui subsiste encore, inspirant la 
démarche de Philippe Dautricourt…
Au fil des recherches, l’historien amateur 
a retrouvé plusieurs mentions de Marie-

Les mystères de Mme veuve Roux

1922
Marie-Henriette Roux 

crée la première crèche de 
Gennevilliers, aux Grésillons.

« La plupart 
des œuvres auxquelles 

participe Mme Roux 
sont soutenues 
de ses propres 

deniers.»





L a promulgation de la loi Élan (Évo-
lution du logement, de l’aménage-
ment et du numérique) fin 2018 a 

contraint l’OPH à revoir son statut et à 
changer de nom. Ainsi, au 1er janvier 
2020, l’Office public de l’Habitat de 
Gennevilliers devient une société coopé-
rative d’intérêt collectif (Scic) HLM nom-
mée Gennevilliers Habitat. Gouvernée 
par un conseil d’administration et une 
assemblée générale, Gennevilliers Habi-
tat reste présidée par Marc Hourson et 
dirigée par Christophe Liévin. Les valeurs 
de Gennevilliers Habitat restent celles de 
l’OPH au service des locataires gennevil-
lois.
Cette transformation n’entraîne pas de 
changement dans le quotidien des loca-
taires puisque le siège social et les inter-
locuteurs de proximité, gardiens en 
premier lieu, restent les mêmes. En 
revanche, le nouveau statut entraîne un 
changement de régime comptable. 
Depuis le mois dernier, les loyers ne sont 
plus centralisés au Trésor public. Plu-
sieurs moyens de paiement sont désor-
mais à la disposition des locataires.
 l  Le mandat SEPA est signé à la 

loge du gardien et fixe la date 
choisie de prélèvement du 
loyer, le 1er, le 6 ou le 12 du 
mois. C’est le moyen le plus 
simple et le plus pratique.

 l  Le Tip SEPA est à découper en 
bas de la quittance et à ren-
voyer avec un Rib dans l’enve-
loppe T préaffranchie jointe.

 l  On peut payer par chèque à 
l’ordre de Gennevilliers Habi-
tat en l’envoyant dans l’enve-
loppe T  préaf franchie 
accompagné du Tip SEPA 
découpé en bas de l’avis 
d’échéance. Donc fini le 
chèque remis au gardien, au 
siège de Gennevilliers Habitat 
ou au Trésor public.

 l  On peut payer en espèces dans 
un bureau de poste (et non au 
Trésor public) en s’y rendant 
muni des espèces, de l’avis 
d’échéance et de sa pièce 
d’identité.

 l  On peut payer exceptionnelle-
ment par carte bancaire à l’un 
des guichets de la Banque 
postale en se munissant de 
l’avis d’échéance et d’une 
pièce d’identité. Un extranet 
locataire sera prochainement 
ouvert sur le site de Gennevil-
liers Habitat pour le règlement 
par carte bancaire.
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 LOGEMENT SOCIAL 

Gennevilliers Habitat 
succède à l’OPH

ÉTAT CIVIL
DU 16 NOVEMBRE AU 15 DÉCEMBRE

NAISSANCES
ABAID Amel – AFERIAD Ahnaya – 

AL OTHMAN AL RAGHEB Zeyn – BAMBA 

PAASS Liyah – BEN MAAMAR Jana – 

BOUZAYAN Assil – CHIHI Hidaya – DIAKITE 

Mandjou – DJOUDI Ahmed – DUBEAUX 

Bilel – EL BACHIRI Nassim – EL MAATAOUI 

Amir – ERFAD Sarah – ESKAROUS Gabriel – 

GANNÉ Lucie – GOMIS Laliya – HARHACH 

Yanis – HECTOR Rhayna – HSAÏNI Dina – 

ILIAS Reyna – JOOSEP Jibril – LAJILI Farès 

– LAMDAGHRI Rayan – LAWSON Chemsdine 

– LOPES GUÉRIN Auguste – MORAIN Noah 

– MÜLLER Ferdinand – REFES Anas – 

SEMICHAT Dalya – SUFFEE Inaya – TAHRI 

Shama – WANG Léa – ZAIRI Amir – ZEKIRI 

Ibrahim – ZEMALI Manel – ZHENG Nohan.

MARIAGES
SAHRAOUI Mabrouk et BENSAHLA Morgen 

– LUU Yann et GRIMBOU Maissen – NOUR 

EL HADI Karim et AMRAOUI Nawale – 

DEROUICHE Badreddine et ALLOUI Mebarka 

– BREGAND Fabien et HANTANIRINA Adel.

DÉCÈS
BERLAN Janine – BOUGHERARA (veuve 

BOUKADA) Kheira – CID VAZQUEZ José – 

COICADIN (veuve HOUESNARD) Raymonde 

– DÉZERT (veuve ROBERT) Jacqueline – 

DOUADI Diab – DROUIN Marielle – FERRERO 

(veuve SDEO) Elisa – GRAET Jean-Pierre 

– HAJ DARVISH (veuve KALHOR) Zohreh – 

HEINEN Denise – KHALLOUFI (veuve RAS 

EL QDIM) Rkia – KHELILI (épouse ABDLI) 

Lahouaria – LINDREC (veuve JAILLET) 

Antoinette – MASSAT Guy – MEHENNI 

Hamid – MEKCHICHE Nagib – MICHAUD 

(veuve NONY) Renée – MOHAMED Abdellatif 

– MOURCHID Hama – MOUS Miloud – 

PASTORELLO Alberto – PÉGARD Roland 

– PORTIER (veuve FAVERIS) Raymonde – 

PREL Suzanne – RÉGNIER Jacky – SAMSON-

AÏTELLI (veuve GREGET) Denise – SCHORNOZ 

Gérard – VILUS (épouse JEAN) Dieulie. 

Pas de changement pour les locataires. 

Le siège de l’OPH devient celui 

de Gennevilliers Habitat.
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LES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPAL 
S’EXPRIMENT…

LES CONTRIBUTIONS PUBLIÉES DANS CES PAGES N’ENGAGENT PAS 
LA RÉDACTION DE GENNEVILLIERS MAGAZINE

Nous faisons également le vœu d’une 
année 2020 riche de débats où la pa-
role de chacun sera écoutée, enten-

due dans le respect. Face à un gouvernement 
dans le déni des injustices de sa politique et 
sans volonté pour répondre aux défis de la tran-
sition écologique, nous devons collectivement 
dans les villes, les associations, les syndicats, 
échanger, innover, proposer pour faire réelle-

Nos gouvernants cherchent à vendre un réformisme poli-
tique qui serait tourné vers l’avenir et la modernité au pré-
texte de leur jeunesse physique. 
La réalité, c’est qu’ils sont englués dans « l’ancien monde » 

qui dépend essentiellement de l’épuisement des ressources naturelles et 
d’une croissance ayant elle-même sa limite. Aussi, le réformisme qu’ils 
nous proposent s’affole. Sommés de sauver leurs mises à court terme, ils 
vont à l’affrontement. Des calculs d’apothicaire aux dépens des retraites, 
des minima sociaux, des services publics et même des A.P.L et des pen-
sions montrent leur fébrilité. Ils se mentent et nous mentent sur la vraie 
nature de la crise en donnant l’illusion qu’il ne s’agirait que d’une simple 
question de gestion des ressources financières.

ment bouger les choses ! 
C’est la force du débat qui fait la force d’une dé-
mocratie. C’est le respect de chacun indépen-
damment de son origine, son orientation poli-
tique, son choix de croire ou de ne pas croire, 
son orientation sexuelle, ses projets, qui fait 
la qualité du débat et qui rend possible le vivre 
ensemble.
À Gennevilliers aussi, c’est collectivement que 
nous devons être les gardiens de ces impératifs 
de respect mutuel et d’écoute pour que dans 
notre ville chacun et chacune trouve sa place 
et ait la possibilité de grandir et de s’accomplir 
pleinement.

Or on ne s’opposera pas à la force d’inertie d’un dérèglement climatique 
qui est déjà en mouvement par ce terrible « hors sujet ». 
L’avenir et la modernité imposeront nécessairement une rupture brutale, 
qui ne doit pas conduire à une nouvelle violence faite aux populations. 
Protéger pour encore un peu de temps le magot des nantis est dérisoire, 
quand mobiliser ce dernier massivement et rapidement pour un « Green 
New Deal » serait la véritable responsabilité politique d’aujourd’hui.
Expliquer aux pauvres qu’il serait raisonnable de « se serrer encore plus 
la ceinture » pour sauver un peu de solidarité n’a aucun sens. Elle devra 
plutôt dire aux riches que le « retour sur investissement » ne sera que 
la maîtrise du thermomètre (entre 2° et 5° de plus en 2 100), le 100 % 
d’énergies renouvelables, la neutralité carbone et aussi une liberté 
citoyenne reconquise sur l’addiction à la consommation. 
Plutôt que refuser de voir la mutation écologique déjà perceptible, nos 
jeunes dirigeants jouent avec le feu. Générant l’anxiété collective par la 
destruction des Solidarités, ils attisent les réactions irrationnelles, celles 
qui mènent aux totalitarismes.

 GROUPE SOCIALISTE 

LES ÉLUS SOCIALISTES VOUS SOUHAITENT 
UNE TRÈS BONNE ANNÉE 2020 !

 GENNEVILLIERS ÉCOLOGIE 

DES ENARQUES HORS SUJET !

 FRONT DE GAUCHE ET CITOYEN-NES  (PCF-PG-FASE) 

BONNE ANNÉE (DE LUTTES)

Au nom des élu·e·s du groupe Front de  Gauche, 
je vous présente nos meilleurs vœux pour 
l’année 2020 qui commence.

2019 se termine par une bataille sociale contre le projet 
néfaste du gouvernement visant à détruire le système des 
retraites. Les salariés de notre pays se retrouvent plongés 
dans l’incertitude sur le montant de leur pension. En l’état 
actuel du texte, ils devraient travailler plus pour percevoir 
un montant devenu flexible. Nous sommes aux côtés des 
travailleurs dans ce combat juste.

Espérons également que cette nouvelle année marque la 
fin des attaques contre notre droit de vivre ensemble dans 
un environnement sauvegardé. Il n’est pas acceptable que 
plus de 140 femmes aient été tuées l’an dernier sous les 
coups de leur conjoint ou ex-conjoint. Il n’est pas accep-
table que la libération de la parole raciste et la montée des 
nationalismes puissent avoir lieu sans levée de bouclier.
La prise de conscience sur l’état de la planète et du climat 
doit progresser sans cesse pour que les futures généra-
tions puissent, elles aussi, profiter de la vie tout simple-
ment.
L’année 2020 sera pour toutes et tous d’autant plus belle 
qu’elle sera marquée par le sceau de la justice, de l’égalité et 
de la fraternité. À vous tous et vos proches : une bonne année ! 
Contact : groupefdg@ville-gennevilliers.fr

D   Fidèle 
Massala

D    Maria-
Blanca 
Fernandez

D     Richard 
Merra
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de la finance. 
2019 a vu l’émergence de mouvements sociaux inédits, de ces 
« oublié·e·s » se réappropriant la politique et leur destin, le mo-
ment où la honte privée devient colère publique, où les invisibles 
expriment dans la rue des exigences de vie qui nous sont com-
munes.
En 2020, avec les mobilisations pour nos retraites qui nous ont 
donné une nouvelle énergie, osons agir à ciel ouvert en défense 
de nos intérêts fondamentaux, soyons acteurs et actrices de 
notre avenir. La démocratie c’est nous et pas ces privilégiés ac-
crochés à leurs profits.
Parce que nous sommes insoumis·e·s nous participons et ap-
portons notre soutien à ces mobilisations, aux envies d’une vie 
meilleure. Nous poursuivrons nos engagements en 2020 dans la 
perspective des élections municipales et soutiendrons celles et 
ceux qui, ici aussi, à Gennevilliers veulent reprendre en main leur 
destin commun. 
Nous vous souhaitons une belle année d’insoumissions !
Contact : fi.fiquet.claire@gmail.com 

Souvent les mobilisations populaires commencent 
par une goutte d’eau, celle qui fait déborder le 
vase des attaques contre notre pouvoir d’achat, des 
régressions sociales et des tentatives pour faire 

disparaître notre système de solidarité.
La goutte de trop fut pour certain·e·s la baisse des APL, le refus 
d’une taxe sur les carburants, les violences policières, Parcour-
sup… et pour finir cette attaque contre notre régime de retraite. 
Depuis l’arrivée au pouvoir de la Macronie, nous sommes tous 
et toutes concerné·e·s et impacté·e·s par la destruction massive 
de ce qui fonde notre vivre ensemble et nos solidarités au profit 
du chacun pour soi, et surtout d’un pouvoir autoritaire aux mains 

plus futiles qu’utiles. Jadis, le partage de valeurs telles 
que le respect de l’autorité, la solidarité, la patience 
et l’humilité régissaient la société. De nos jours, les 
apparences valent mieux que le contenu. Les gens ont 
peur d’être désignés comme « les derniers de cordée ». 
Pour refondre une République fracturée, les élus doivent 
conscientiser les citoyens : outre des consommateurs, 
ils sont avant tout des intelligences en perpétuel deve-
nir. Comment éviter une société basée sur la compétition 
à tout prix ? Il faut développer l’appétit pour la culture 
en multipliant les espaces de rencontres et de convi-
vialité, si rares dans une ville comme Gennevilliers. 
Puisse 2020 être l’année de la lucidité et du retour aux 
fondamentaux. Nous présentons aux Gennevillois(es) 
nos vœux de sérénité et d’épanouissement et beaucoup 
de bonheur.

Comment un portable, une voiture, des bas-
kets, un écran de télévision peuvent-ils s’im-
poser, ainsi, comme des biens prétendument 
accessibles à des personnes dotées de faibles 

moyens financiers ? Ces objets deviennent « culte » car 
incarnant un statut dans la société. Retranchés dans leur 
solitude, les individus s’épient et se jalousent. Le désir 
de paraître le meilleur, le plus beau, conduit beaucoup 
de personnes fragilisées sous la pression des publici-
taires et de la société toute entière à acquérir des objets 

 LES RÉPUBLICAINS - DIVERS DROITE 

DES VALEURS ET… DE L’ESPRIT ! 

D  Jacqueline 
Marichez-
Cléro

 CITOYENS ÉCOLOGISTES DÉMOCRATES ET INDÉPENDANTS

 LA FRANCE INSOUMISE - POUR UNE VILLE UNIE AU SERVICE DE TOUS 

2019-20 REPRENONS EN MAIN 
NOTRE DESTIN COMMUN ! 

D  Claire 
Fiquet

 UNION DES GENNEVILLOIS·E·S 

CONTRIBUTION NON PARVENUE

CONTRIBUTION NON PARVENUE



  LES URGENCES  
Sapeurs-pompiers  18
Service médical d’urgence 15
Samu social (numéro gratuit) 115
Commissariat  
de police  01 40 85 14 31
Gendarmerie nationale 01 42 42 02 42
SOS médecins 92 01 47 07 77 77
CMS - Permanence médicale   15 
de 20h à minuit, du lundi au vendredi ; 
de 16h à minuit, le samedi ; 
de 9h à 17h, les dimanches et jours fériés.

SOS 92 (garde et  
urgences médicales) 01 46 03 77 44
Centre de consultations chirurgicales 
des Grésillons sans rendez-vous 
du lundi au samedi 
de 9 h à 20 h 01 46 88 33 33
Centre antipoison  01 40 05 48 48
SOS suicide  01 40 50 34 34
Secours adolescents  
suicidaires  01 44 75 54 54
Allô Enfance maltraitée (24h/24) 119
Écoute Enfance 92  
(8h30/23h)  0800 00 92 92
Urgences dentaires  01 47 78 78 34
Femmes victimes de violences 92  
(de 9h30 à 17h30) 01 47 91 48 44
Violences conjugales 
femmes info services  
(de 7h30 à 23h30) 39 19
EDF (urgence/dépannage) 0810 33 30 92
GDF (urgence/dépannage) 0800 47 33 33
SOS vétérinaires  01 47 45 51 00
Vétérinaires à domicile  01 47 46 09 09 
(24h/24)

Fichier canin (identification) 01 49 37 54 54
SPA  01 47 98 57 40

 MAIRIE DE GENNEVILLIERS  
 01 40 85 66 66    

  LES SERVICES DE SANTÉ  
Centres municipaux 
de santé   
3 rue de la Paix  01 40 85 66 50   
80 avenue Chandon 01 40 85 48 20

Centre de planification  
et d’éducation familiale   
66 rue Pierre-Timbaud 01 40 85 66 83

Espace santé-jeunes   
66 rue Pierre-Timbaud   01 40 85 67 62

CeGIDD 
Centre gratuit d’information 
de dépistage et de diagnostic  01 40 85 66 50

Consultation médico 
psychologique  01 41 47 94 80

Vie libre   06 75 99 67 15

Drogues info service   0800 23 13 13

Centre Magellan  
(cure ambulatoire  
en alcoologie)   01 41 21 05 63

Sequanaciat  
(accueil, soins  
aux toxicomanes)   01 47 99 97 16

Siadpa (Service infirmier  
d’aide à domicile pour  
personnes âgées)   01 40 85 65 75

Hôpital Louis-Mourier  01 47 60 61 62

Hôpital Beaujon  01 40 87 50 00

Hôpital Max-Fourestier   01 47 69 65 65

Hôpital St-Jean   01 40 80 66 66

Centre médical Chandon  01 47 98 79 35

  LES IMPÔTS  

Centre des Finances publiques 
et trésorerie principale (1e étage)  
 01 47 99 58 47

Impôts des entreprises 
(4e étage)   01 40 85 43 00

  LES MARCHÉS  
 AUX AGNETTES  
rue Roger-Pointard, 
 >  lundis et jeudis de 15h à 19h.

 AUX GRÉSILLONS  
39, avenue des Grésillons, 
 >  mercredis et samedis de 8h à 13h.

 AU VILLAGE  
62, rue Pierre-Timbaud. 
 >   mardis, vendredis 

et dimanches de 8h à 13h.

 AU LUTH  
parking du centre commercial, 
 >   lundis et jeudis de 15 h à 19 h.

  NUMÉROS UTILES  
Passeport, carte d’identité 

(affaires civiles, rez de chaussée) 
01 40 85 60 90

Naissances, mariages, décès 
(affaires civiles) 01 40 85 60 90

Aide au logement (5e étage) 
01 40 85 62 76

Permis de construire (15e étage) 
01 40 85 63 84

Centres de loisirs maternels (7e étage) 
01 40 85 64 47

Centres de loisirs primaires (7e étage)  
01 40 85 65 37

Vacances 4-17 ans (7e étage) 
01 40 85 65 46

Club ados (8e étage)  
01 40 85 65 58

Jeunesse (8e étage) 
01 40 85 65 59

Conseil local de la jeunesse   
(Espace Mandela - 20, av. Chandon) 

01 40 85 49 94

Affaires scolaires (9e étage) 
01 40 85 64 25

Activités sportives (8e étage) 
01 40 85 65 70

Action sociale  
(rez-de-chaussée, CCAS) 

01 40 85 65 96

Action sociale autonomie  
(rez-de-chaussée) 

01 40 85 65 97

Coordination gérontologique 
01 40 85 68 68

Quotient familial, 
inscriptions scolaires 

(démarcherie)  
01 40 85 62 52

Vaccinations gratuites 
01 40 85 67 70

Maison des sportifs 
01 40 85 49 88

Pôle emploi  
01 41 47 22 40

Plie (Plan local pour l’insertion 
et l’emploi) 

01 40 85 66 04

Boutique Club emploi   
01 40 85 67 80

Mission locale  
01 84 11 88 88

Circonscription vie sociale 
assistantes sociales 01 41 21 14 50

Maison du tourisme  
OTSI 01 40 85 48 11 
OML 01 40 85 48 12

Déchèterie 
93 rue des Cabœufs 01 40 13 17 00

ASVP (agents de l’environnement 
/surveillance de la voie publique) 

0 805 010 300

 PHARMACIES DE GARDE 
monpharmacien-idf.fr

DIMANCHE 5 JANVIER 
 LEBEAU  pharmacie centrale 
221 boulevard Gallieni – Villeneuve-la-Garenne

DIMANCHE 12 JANVIER 
 MOTAOUAKKIL  pharmacie du centre commercial 
du Luth – 8 avenue du Luth

DIMANCHE 19 JANVIER 
 NDIKA  69 avenue Jean-Moulin 
Villeneuve-la-Garenne

DIMANCHE 26 JANVIER 
 HEMOUCH  pharmacie Félicie – 21 rue Félicie
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Pour écrire aux élus par courrier électronique, taper en minuscules et sans espace prénom.nom@ville-gennevilliers.fr

Patrice Leclerc
Maire de Gennevilliers
l Coordination pôle éducatif 
l Politique de la Ville

Tél. 01 40 85 62 23

MISSIONS SPÉCIFIQUES
Jacques Bourgoin n Tél. 01 40 85 62 23 
Relations avec le conseil départemental 
et la région u lycée Galilée

Roland Muzeau n Tél. 01 40 85 62 30 
u Relations avec la Métropole

Véronique Desmettre-Borel u Anciens 
combattants, mémoire et maisons de retraite

Maria-Blanca Fernandez u Épicerie sociale

Christophe Bernier u Projet sur les questions 
d’autisme

Mehdi Tadjouri u Relations aux artistes 
gennevillois

Jacques Briffault u Installations classées 
et commission communale de sécurité

CONSEILLERS MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
Karine Chalah u Centres de vacances 4-17 ans

Daniel Berder u Relations internationales 
et mission appels d’offres ESS

Chaouki Abssi u Développement de l'emploi 
et insertion professionnelle des jeunes 
u relations entreprises d’insertion 
n Tél. 01 40 85 62 34

Sofia Manseri u Féminisme u lutte contre 
les discriminations u éducation à l’égalité 
n Tél. 01 40 85 62 30

Eloi Simon u Conseil consultatif des services 
publics

Roger Dugué u Commerces et artisanat 
u Prévention et sécurité et lien avec les ASVP

Délia Toumi u Présidente du conseil local éducatif

Anne-Laure Perez
Référente quartier République 
l urbanisme l aménagement  
l action foncière l enfance 
l  centres de loisirs primaires 

et interclasse
l grands travaux
Tél. 01 40 85 62 30

1e adjointe

Marc Hourson
Fêtes et cérémonies 
l relations publiques 
l tourisme 
l développement économique 
l communication 
Tél. 01 40 85 62 33

2e adjoint

Yasmina Attaf
Référente centre-ville et 
Chandon-Brenu-Sévines 
l petite enfance 
l culture 
Tél. 01 40 85 62 32

3e adjointe

Mohamed Grichi
Développement du sport 
l relations associations sportives 
Tél. 01 40 85 62 30

4e adjoint

Laurence Lenoir
Environnement 
l  développement durable 

et espaces verts
l circulations douces 
l installations classées 
en handicap et accessibilité 
Tél. 01 40 85 63 56

5e adjointe

Olivier Mériot
Finances et budget l quotidienneté  
l élections l voirie assainissement 
l services techniques l relations 
aux copropriétés l affaires civiles 
l vacances familiales l propriétés 
communales l infrastructures 
et bâtiments l affaires générales 
Tél. 01 40 85 62 326e adjoint

Alexandra 
D’Alcantara
Jeunesse 
l préadolescence 
Tél. 01 40 85 62 32

9e adjointe

Grégory Boulord
Social 
l solidarité 
l économie sociale et solidaire 
Tél. 01 40 85 62 32

12e adjoint

CONSEILLÈRE 
DÉPARTEMENTALE

DÉPUTÉE DES 
HAUTS-DE-SEINE

elsa.faucillon@assemblee-nationale.fr 
06 79 33 08 71

Elsa Faucillon

Zineb Zouaoui
Référente pour le quartier 
du Luth 
l Santé et prévention 
en matière de santé 
l modernisation des services 
publics dans leurs relations 
avec les usagers 
Tél. 01 40 85 62 307e adjointe

Richard Merra
Enseignement maternel 
l élémentaire 
l relations collèges et université 
l plan de réussite éducative 
Tél. 01 40 85 62 33

8e adjoint

Isabelle Massard
l vie associative 
l transports
l politique de la Ville 
Tél. 01 40 85 62 30

11e adjointe

Philippe Clochette
Référent pour le quartier des 
Agnettes 
l personnel communal 
l restauration 
l politique en direction 
des retraités 
l commission d’appels d’offres 
Tél. 01 40 85 62 3314e adjoint

Laurent Noël
Référent pour le quartier 
des Chevrins 
l démocratie l coordination 
pôle démocratie participative 
l conseil économique local 
l gens du voyage 
Tél. 01 40 85 63 5610e adjoint

Carole Lafon
Logement et population 
l hygiène et sécurité du logement 
et actions contre l’insalubrité 
l relations avec les bailleurs 
sociaux l suivi du Grand Projet 
de Ville du Luth et des Grésillons 
l politique de l’habitat 
Tél. 01 40 85 62 37

13e adjointe

 CONSEILLERS TERRITORIAUX CONSEILLERS MUNICIPAUX DE LA MAJORITÉ CONSEILLERS MUNICIPAUX D’OPPOSITION
l  Anne-Laure Perez

l  Laurence Lenoir  l  Marc Hourson
l  Grégory Boulord

l  Délia Toumi  l  Chaouki Abssi
l  Nadia Mouaddine 

l  Françoise Kancel  l  Sonia Blanc
l  Zine Boukriche  l  Sylvie Morel

l  Fidèle Massala
l  Morgane Comellec-Badsi

l  Jacqueline Marichez-Clero
l  Jean Denat l Philippe Hallais

l  Brice Nkonda - conseiller régional
l  Nasser Lajili

l  Claire Fiquet  l  Ahcen Meharga

ÉLUS RÉFÉRENTS DES QUARTIERS
Anne-Laure Perez : République 

Zineb Zouaoui : Luth - Carole Lafon : Village 
Laurent Noël : Chevrins 

Philippe Clochette : Agnettes 
Eloi Simon : Fossé-de-l’Aumône 

Yasmina Attaf : centre-ville 
et Chandon-Brenu-Sévines
Nadia Mouaddine : Grésillons 






